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OUVERTURE DUCONGRESEUCHARISTIQUE

 

Son Em. le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve, légat papal, se
rendra en grande pompe à la Basilique, cet après-
midi à 4 h., avec son escorte, et là, après y avoir été
accueilli solennellement, déclarera ouvert le premier

, Congrès Eucharistique National canadien.

BIENVENUE DE S. E. MGR
OMER PLANTE

S. E. Mgr James McGuigan, archevêque de Toronto, par-
lera au nom de I'épiscopat de langue anglaise. — Ce
soir, Son Eminence le cardinal légat recevra l’hom-
mage des autorités civiles représentées par les hons
MM. Ernest Lapointe et M. Duplessis.

LES YEUX DU CANADA TOURNES
VERS QUEBEC

Tous les peuples catholiques du monde ont les yeux

tournés vers notre ville, où s’ouvre, officiellement, au-

jourd’hui, le premier Congrès Eucharistique national

canadien.

Les deux premiers événements de ces mémorables
assises religieuses se dérouleront, l’un, cet après-midi,

à quatre heures, à la Basilique, où aura lieu la récep-

tion religieuse, officielle du Légat Papal et de sa cour

d'honneur, l’autre, ce soir, à la salle des Exercices Mi-

litaires où le Cardinal recevra, à l'hommage des auto-
rités officielles.

Les membres de la Mission Papale descendront,

en automobile, du Château à l’Archevêché, vers trois

heures et demie, pour se joindre au cortège des pré-

lats.

De l’Archevêché à la Basilique
To

A quatre heures précises, si le temps le permet, le

cortège partira de l’archevêché et empruntera la rue

Buade, pour entrer dans la basilique, par la grande

porte donnant sur l’hôtel de ville.

Tel que décidé jusqu’ici, la procession se fera dans

l’ordre suivant: Les membres du clergé séculier mar-

cheront en tête et seront suivis des membres du clergé
régulier. Puis viendront les prélats non-évéques sur les

pas desquels s’avancera tout le Chapitre Métropolitain.

Précédé du Chancelier de l’archevêché, et entouré

de sa cour d’honneur (les six membres de la Mission

Papale), Son Eminence le Cardinal Villeneuve, Légat

Papal, viendra ensuite, précédantle groupe des évêques
qui fermeront le cortège.
Ç Tous legs évêques auront revêtu leurs habits de
Choeur, pour la circonstance, et Son Eminence porte-

ra la “capa magna” écarlate dont deux ecclésiastiques

soutiendront la traine.

Tous les évêques, chanoines, prélats et un certain

nombre de membres du clergé prendront place dans le

Choeur et Son Eminence, sur son siège archi-épiscopal,
tandis que toutes les cloches des églises de la ville son-

, (suite à da page 3)

~ NOUVEAU PROPRIÉTAIRE
*

M. Roméo Rouleau, anciennement d’East-Brough-
ton, vient de faire l’acquisition de l’hôtel Berberi de

St-Ephrem. M. Rouleau qui est bien connu dang la

Beauce, occupe déjà le local et invite tous les voya-

geurs à le visiter.
Nous souhaitons un grand succès à M. Rouleau.
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La Semaine
Provinciale

Chambre Agricole
Provinciale
La Chambre Agricole de la pro-

vince, créée à la dernière session,

est maintenant en office. Cette

Chambre se compose de douze mem-

bres, dont cinq sont nommés d’of-

fice: le directeur de l’Ecole d’A-

griculture d’Oka, le directeud du

Collège MacDonald, le président de

‘Union Catholique des Cultivateurs,

le directeur de l‘Ecole d’Agricutu-

re de Ste-Anne de la Pocatière et

le président de la corporation des

agronomes. Le gouvernement vient

de nommer les sept autres membres.

Ce sont tous des cultivateurs. On

voit par là que le gouvernement a

confiance dans l'expérience et le

bon jugement de la classe agrico-

le. Ceux qu’il a nommés sont: M.

Samuel Audet, de l’Abitibi; M. O-

mer Milot, de Yamachiche; M. Jean-

Louis Nicole, de Montmagny; M.

Raoul Tremblay, du Lac St-Jean;

M. Albert Laframboise, de  Ste-

Scholastique; M. Ephrem Ostigny,

de St-Sévère; M. E.-C. Budge, de

Ste-Geneviève.

La Province et
les assurances

Prenant la parole, la semaine

dernière au banquet de clôture du

Congrès des assureurs, l’hon. M.

Duplessis a déclaré qu’en vertu Je

la constitution canadienne, les pro-

vinces ont juridiction eu’ matière

d'assurances, et il a ajouté: “Nous

entendons faire notre devoir à cet

égard comme toujours et partout.”

Le premier ministre parla ensui-
te des relations entre le Canada et

les Etats-Unis. “La collaboration

qui règne entre les deux pays, dit-

il, devrait être un exemple pour

l'univers. Si les mots collaboration

et coopération servaient de devis

dans les relations internationales, il

y aurait probabement moins de

guerres et moins de menaces de

guerre. Quand vous retournerez chez

vous, dites bien aux vôtres qu’il est

nécessaire que nous travaillions la

main dans la main. Vous remplis-
sez un grand devoir social. Conti-
nuez et vous aurez bien mérité de

votre patrie.”

Orientation
professionnelle

Un grand nombre de finissants

de nos collèges classiques entreront

dans les carrières scientifiques,

techniques et commerciales, qui sont

maintenant ouvertes aux jeunes ca-

nadiens-français. Jusqu'ici, la plu-

part de ceux qui n’entraient pas

dans l’état ecclésiastique choisis-

saient le droit et la médecine, de

sorte que ces deux professions sont

maintenant éncombrées. Grâce à l’i-

nitiative des pouvoirs publics, qui

ont entrepris l'exploitation métho-

dique de nos ressources naturelles,

les jeunes peuvent se faire un bel

avenir dans les nouvelles carrières,

(suite à la page 8)

AU CONGRES
Nous avons assisté, hier soir, à

l‘illumination des décorations qui

ont été construites pour les gran-

des fêtes du Congrès qui ont lieu à
Québec à partir de ce soir. Le tout
est réellement magnifique et sans

la difficulté de la circulation qui

était vraiment mauvaise, nous pou-

vons dire que l’organisation est ab-

solument complète et bien préparée.
Nous croyons capendant que si l'on

avait prohibé la circulation des

chars électriques on aurait beau-
coup aidé à la solution du problème

de la circulation.

  

ANNONCEZ DANS
NOTRE JOURNAL

| NOUVEAU
PRETRE

Ste-Justine, (D.N.C.). — Une im-

posante cérémonie religieuse a eu

lieu en l'église paroissiale jeudi le
16 juin, à l’occasion de la cérémo-

nie d’ordination de M. l’abbé E-

douard Fortier, fils de M. et Mme

Florent Fortier, enfant de la pa-
roisse. Cette beile cérémonie fut

présidée par Son Excellence Mgr

Martin Lajeunesse, O.M.I., évêque

du diocèse du Keewatin. Le nouvel

ordonné, qui est Missionnaire du

Sacré-Coeur, a dit sa première mes-

se le vendredi, et dimanche derniar

il a officié solennellement à Ja

grand'messe paroissiale. Un grand
nombre de prêtres de la région as-

sistèrent À ces différentes cérémo-

nies,

 

MARIAGE
Mercredi, le 22 juin, en l’église de

St-Joseph de Beauce, a été béni le

mariage de Mlle Germaine Giguére,

fille de M. et Mme Arthur Giguè-

re (Alfred), de St-Joseph, avec M.
Valérien Lagrange, fils de M. et

Mme Napoléon Lagrange, de Sts-

Anges de Beauce.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

FUNERAILLES DE
M.ED.RHEAUME
Un des citoyens les plus connus

de la Beauce, M. Edouard Rhéau-

me, comptable à la maison J.-A. Va-

chon & Fils, est décédé vendredi der-

nier, à l'hôpital de l’Enfant-Jésus

de Québec, à l’âge de 42 ans.

Il laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse, née Valéda Patoi-

ne, quatre enfants: Marius, Yves,

Luc et Jacques.
Ses funérailles ont eu lieu lundi,

le 20 juin, en l’église de Ste-Marie,

au milieu d’un concours considéra-

ble de parents et d'amis.

La levée du corps fut faite par

Mgr J.-E. Feuiltault, P.D., V.F., qui

chanta aussi le service, accompagné

de MM. les abbés F.-X, Leclerc, vi-

caire, et M.-L. Vachon, de St-Fré-

déric, comme diacre et sous-diacre.

Dans le choeur, on remarquait

les RR. Fréres des Ecoles Chrétien-

nes.
Portait la croix, M. Jos. Vachon.

Le cercueil était porté par: MM.
le Major J.-A. Dupuis, J.-B. Blouin,

Alfred Labbé, Jean Ferland, Tho-

mas Labbé et Edouard Turmel.

Précédaient la tombe: les Em-

ployés de la Maison J.-A. Vachon
& Fils, et les officiers de la ligue

du Sacré-Coeur, dont M. Rhéaume

faisait partie.
Suivaient le corbillard, ses fils:

Marius, Yves, Luc et Jacques; son

frère, M. Arthur Rhéaume; MM.

Arthur Blouin, Robert et Armando

Blouin, Philibert Gilbert, de St-Fré-

dérie, Raymond Morissette, St-Cô-

me; M. Germain Gilbert, St-Frédé-

ric; Frédéric Morency,  Albéric

Rhéaume, Albert Rhéaume, St-

Georges; Charles Bayotte, Zéphirin

Carette, Alexandre Hébert, St-Jean
Deschaillons; Paul Morissette, St-

Côme.
Dans l’imposant cortège, nous a-

vons remarqué: MM. Dr J.-W. Jac-

ques, Dr J.-A. St-Jacques, Dr L.-P.

Dionne, Dr Eug. Dionne, Dr Alex.

Melady, Dr Roland Giguére, P.-E.
Lacombe, Arthur Pelchat, notaire,

J.-A. Nolet, Eugéne et Marius Val-

lée, Louis Hudon, Québec; Arthur

Gagnon, Québec; J.-M. Carette, L.-

A. Ferland, avocat, Louis Hébert,

M. Marcoux, gérant de la Banque,

de St-Jean-Deschaillons; M. Edouard

Gagnon, maire de la paroisse; M.
D. M. Déchêne, maire du village;
MM.L.-P. M. Déchêne, Eug. Rhéau-

me, P.-E. Goulet, Cyrille Dulae,, Ls

Audet, Amédée Giguère, Dominique
Lambert, J.-A. Gagnon, E. Ferland,

 

 

JOURNEE AVICOLE A
BEAUCE JONCTION

Le ler juin, le coquet village de

l’Enfant-Jésus était le centre d’un

grand ralliement agricole, Au delà

de 300 fermières venant de Beau-

ceville, Ste-Marie, St-Ephrem, St-

Théophile, St-Côme, St-Sévérin, St-

Evariste, Lambton et Courcelles vi-

sitèrent le couvoir du syndicat avi-

cole de la Vallée de la Chaudière.

Cette journée instructive, orga-
nisée par M. Rolland Painchaud,

instructeur avicole du distriet agro-

nomique No. 5, débuta par une mes-

se solennelle, célébrée à l’église pa-

roissiale nouvelement destaurée, M.

le curé Turcotte officiait, cependant

que son vicaire, M. l'abbé Omer Ga-

gné, touchait l’orgue. Un magnifi-

que programme de chant et de mu-

sique fut exécuté. Le “Je crois en

Dieu” fut chanté par Mlle Claire

Voyer, de Ste-Marie; “Louez tous

le Seigneur”, par M. Théophile Bus-

que, agronome de Beauceville; M.

l'abbé J. Simard, du séminaire de

Québec, exécuta sur le violoncelle

I"*Ave Verum”, enfin le cantique

“Aimer Jésus, l'écouter en silence”,

fut rendu par un choeur de voix

mixtes. Dans le sanctuaire, l’on re-

marquait M. le curé Brown,de St-

Frédérie, et le Rév. Père Gagnon,

Rédemptoriste.
Après la messe, cette importan-

te délégation se rendit au couvoir

et, sous la conduite des agronomes

Painchaud et Laflamme, elle visita

le poste d’incubation d'une capacité

de 32,000 oeufs. Ces deux techni-

ciens, très versés dans la question

avicole, donnèrent d’intéressantes

démonstrations et explications.

L'avant-midi passa très vite. A-

près le goûter champêtre, les dames

se rendirent à la salle paroissiale.

M, le curé Turcotte, tout en leur

souhaitant la plus cordiale ‘bienve-

nue, les félicita de la bonne pensée

qu’elles avaient eue, en mettant, par

l'assistance en groupe à la messe,

leur journée et leurs entreprises

sous la protection du divin Créa-

teur.
De son côté, M. le curé Brown, de

St-Frédéric, leur parla du rôle im-

portant qu’elles sont appelées à

jouer sur le théâtre de la vie rura-

le. T1 leur demanda de se faire les

apôtres de la terre, cette grande a-

mie, qui apporte du bonheur réel

aux cultivateurs qui l’exploitent a-
vec goût et méthode. *

Quant a M. Painclfaud, instruc-
teur, il démontra aux dames com-

ment s’y prendre pour réussir en

aviculture. Il s’agit tout simplement

de faire un choix judicieux des
poussins, des cochets et des poulet-

tes d'élevage, de les alimenter de
façon rationnelle et de les garder

dans un poulailer bien aéré et bien
écairé.

Les fermières doivent aussi sa-

voir présenter, sur le marché, des

produits de qualité. C’est ce qu’elles

ont appris de la part de M. J.-K.

Laflamme, instructeur, qui leur

donna tous les renseignements con-
cernant la classification des oeufs

et des poulets offerts en vente.
Le nom de celui qui devait être

(suite à la dernière page)
 

Daniel Voyer, J.-A. Drouin, Odilon

Savoie, Benoît Vachon, Paul Va-

chon, Simon Poulin, Simon Dorion,

Yvon Paré, Yvon Fortin, Geo. For-

tin, Lucien Maheux, Hermas Binet,

Jules Landry, J.-C. Landry, Louis

Vachon, Maurice Brochu, J.-P. Bis-

son, Jules Turgeon, Lucien Dumont,

Armand Giguère, Nap. Carrier, H.
Marchand, Philéas Grégoire, René

Landry, James Gallagher, Ludger

Bilodeau, Mare Poulin, Benoit Fer-

land, André M. Déchéne, Rémi
Rhéaume, Roland Poulin, P.-Euge-

ne Bilodeau, Ernest Carette, Hila-
rion Jacques, Daniel Paré, Valére

Binet, Anatole Turmel, Major H.

L'Heureux, Lauréat Bilodeau, Ar-

thur Perreault, Siméon Lacasse,

Maurice Marcoux, Alphonse Tur-
cotte, Alph. urmel, Emery Dulac,

Hector Dupuis, Raoul Maillet, An-

dré Giguere, F. Drouin, Alonzo Bi-
lodeau, Wilfrid Award, M.-Louis

Ferland et un grand nombre d’au- (suite à la Gernière page)

LA RADIO ET LA PRESSE
La course aux annonces par la radio et la presse

est sur le point de faire déclancher une bataille dont
l’issue ne fait aucun doute. Les propriétaires de jour-
naux réunis aux Etats-Unis veulent faire une guerre à
mort aux annonceurs parla radio et il a même été sug-
géré d'enlever des journaux, tous les programmes de
radio, forçant ainsi les propriétaires des postes à payer
pour annoncer les programmes radiophoniques. Au
Canada, il y a quelques journaux qui sont propriétai-
res de poste, mais malgré l'importance de ces quelques

publications, il n’y à aucun doute que s’il s'élevait une

protestation générale de la part des propriétaires de

journaux quotidiens et hebdomadaires, les journaux en

question devront baisser pavillon devant une force aus-

si puissante que la réunion des éditeurs du pays. Des

expériences tentées ont démontré que la radio n'est pas

et n’a jamais été un moyen efficace d'annoncer un pro-

duit quelconque. La presse garde eu cela son monopole

et la radio ne parviendra jamais à remplacer la pres-
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LE CARNET DU REPORTER

 

Mgr Wilfrid Lebon, Directeur du

Collège Ste-Anne de la Pocatière,

était de passage à Ste-Marie, di-

manche.

—M. Lionel Audet, de Québec, é-

tait parmi nous, dimanche, où il vi-

sitait ses parents. À l’occasion de

la Fête-Dieu, il donna le sermon

de circonstance,

—MM. les abbés Eugène Mar-

coux, et Régis Lessard, étaient au

presbytère, en fin de semaine.

—M. Jean Morissette, de Thet-

ford, passait le dimanche dans sa

famille.

—M. Benoît Ferland était à Ste-

Marie, en fin de semaine. .

—M. et Mme Jos. Turgeon, de

St-Pierre de Broughton, visitaient

des parents a Ste-Marie, samedi.

—Mme Wellie Paré et sa fillette,

Solange, de Thetford, étaient en

promenade a Ste-Marie, chez des

parents, en fin de semaine.

—M. et Mme C. Cloutier, M. et

Mme Adalbert Cloutier, M. Rosai-

re et Mlles Cécile, Lucienne et Ali-

ne Cloutier, ainsi que Mlle Gisèle

Frenette, de Ste-Marie, visitaient

Mme Conrad Mathieu qui est rete-

nue à l'hôpital de Beauceville, de-

puis quelque temps.

—MM. N. Turcotte, Calixte Cor-

riveau, Robert Blouin, J.-B. Gosse-

lin, Léandre Blouin, Lévi Gosselin

étaient de passage à Ste-Margueri-

te, vendredi dernier.
—M. Lucien Maheux était à

Beauceville, en fin de semaine.

—MM. Jean-M. Carette et Marius

Paré étaient en promenade à Ples-

sisville, en fin de semaine. MM. Ca-

rette et Paré ont profité de l’occa-

sion pour visiter MM. A.-À. Trem-

blay, inspecteur des pensions de

vieillesses et Léopold Paré, de la

fonderie de Plessisville. -
—M. P.-E. Doyon était en voya-

ge d’affaires à Mégantic, au début

de la semaine.
—M. Lucien Gravel, de Ste-Ma-

rie, passait la fin de semaine dans
sa famille, à East-Broughton.

—M. et Mme Odilon Lessard é-

taient à St-Joseph, mercredi.
—M. Raoul Rhéaume, de Québec,

était à Ste-Marie dimanche, chez

ses parents.
—M. Raymond Bolduc a passé la

fin de semaine dans sa famille, à

Beauceville.
—M. Laurent Gilbert, de St-Fré-

déric, était à Ste-Marie, lundi.

—M. Pierre Ouellet est de retour

d’un voyage d’affaires à Québec.

—Mlle Annette Giroux, de Vallée-

Jonction, a passé la fin de semai-

ne a Ste-Marie.

—Mlle Noella Bonneville est par-

mi nous, aprés avoir passé un mois

chez le Dr Chenel, de St-Bernard.

—M. Paul Lessard ainsi que Mlle

Cécile Lessard étaient récemment

en voyage d’affaire a Québec.

—M. et Mme Frédéric Morency

et leur fille Georgette, de St-Geor-

ges, son venus assister aux funé-

railles de M. Edouard Rhéaume.

—Dimanche dernier, Mlle Mar-

guerite Perrault de Québec, visitait

M. et Mme Joseph Bilodeau.

—MIle Yvonne Bilodeau était de

passage a St-Isidore, la semaine

dernière, l’invitée de ses  soeurs,

Mmes Nap. Bouffard et J. C. Cha-

bot.

—Mme Ernest Carette, M. et Mme

Jean-M. Carette et leurs fillettes,

Louise et Denise étaient de passa-

ge à Québec, mardi soir.

M. Philippe Lacroix, sa fillette

Louise, ainsi que M. et Mme Ro-

bert Lacroix, de Ste-Marie, étaient

à Québec ces jours derniers.

ST-PATRICE,Beaurivage

Quarante-heures :

Les quarante-heures qui eurent

lieu les 2, 3 et 4 juin furent suivis

avec grande solennité. Les adora-

teurs se rendirent en grand nombre

au pied du St-Sacrement ainsi

qu’aux offices.

Malade
Mlle Marie-Blanche Tardif est de

retour de l'hôpital où elle a subi

une opération. Nous lui souhaitons

un prompt rétablissement.

Divers

Mlles Rita Bourgault, Juliette Bi-

lodeau, Alice Walker et Madeleine

Croteau sont de retour de Mont-

réal.

—M. et Mme Réal Therrien de

Québec, en visite chez M. et Mme

Philéas Therrien.

—MM.Philippe et Albert Bour-

gault, de Montréal et Détroit, en

visite chez leur père, M. Georges

Bourgault.

—M. Georges Bourgault, fils, en

visite à St-Rémi, chez sa fille, Mme

Edmond Therrien.

—M. et Mme Adénias Rhéaume

et leur famille de Pawtucket, en

visite chez leurs parents, récem-

ment.

—Mme Vve Israel Lefebvre et

Mme Joseph Lefebvre, en visite,
pour quelques semaines, aux Etats-

Unis, chez des parents.

—M. Ludger Sylvain de Ste-A-

gathe, en visite chez son frère, M.

Wilfrid Sylvain.
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ABONNE

Canada, district .. .. .. .. .. $1.00

Canada, hors district .. .. .. $1.50

EGUIDE—
Organe des Nationaux de la Beauce.

“Le Guide”, Ste-Marie, mercredi le 22 Juin 1938.
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LA SEMAINE SOCIALE
DE SHERBROOKE

Pour une société chrétienne
Les Semaines sociales du Canada tien-

dront cette année leur scizième session
annuelle à Sherbrooke en septembre. El-
le s'ouvrira le dimanche soir, 25 pour se
terminer le vendredi soir, 30. Sous le ti-
tre: “Pour une société chrétienne”, on y
étudiera les réformes indiquées par Sa
Sainteté Pie XI dans l'encyclique “Divi-
ni Redemptoris” pour la restauration de
la société. Des sociologues ct des moralis-
tes réputés traiteront les principaux pro-
blèmes économiques et sociaux qui se po-
sent actuellement dans notre province.
Le programme complet de ces importan-

tes assises, auxquelles prendront part les
plus hautes autorités religieuses et civi-
les. sera publié sous peu.

EDUCATION SYNDICALE
DANS LES ECOLES
Le Comité catholique de Ulnstruction

publique a pris, à sa réunion de mai, une|
importante décision. A la demande de |
l'Ecole Sociale Populaire, il a décidé d'a-
jouter au programme de morale sociale,
déjà en vigueur dans les écoles primaires,
les “notions de syndicalisme chrétien” et
il a adopté comme manuel, à partir de la
Se année, un Petit catéchisme d’Educa-
tion syndicale que vient de composer le
R. P. Richard Arès, SJ. Les autorités
scolaires répondent ainsi à un voeu ex-
primé par la Congrégation du Concile
dans sa lettre au cardinal Liénart sur le
syndicalisme.

 

 
 

UN DISCOURS
REGRETTABLE
Le “Daily Clarion du 7 juin donne le

compte rendu d'un discours prononcé à
Windsor le 6 juin par le président de la
Ligue des Libertés civiles de Montréal,
M. R-L. Calder, sur “la loi du cadenas”.
Il y aurait bicn des faussetés à relever
lans ce discours. N’en signalons qu’une.
L'orateur prétend que si le peuple de la
province de Québec ne s'est pas rérolté
contre la Toi anticommuniste, c'est qu’il
ne la connaît pas. Les autorités prennent
tous les moyens pour la lui cacher. Et il
déclare — les paroles sont entre guille-
mets dans le “Daily Clarion”: “Pas un
seul mot du texte de la loi n'a été publié
dans les quotidiens canadiens-français.”1
Or ceci est un mensonge flagrant. Tout le
monde dans la province de Québec con-
naît la loi et presque tous les journaux
en ont publié le texte complet, entre au-
tres, “Le Devoir” du 2 mars (paye 8, 1ère
et 2ème colonnes).
En terminant son discours, M. Calder

affirme que les Ontariens estimeraient
plus les Canadiens français s’ils les con-
naissaient mieux. Croit-il que c’est par

LES RELATIONS INTIMES
ENTRE L'ESPAGNE ROUGE
ET L'URSS
Le grand quotidien communiste espa-

gnol “Mundo Obrero” du 9-5-38 écrit:
“Dans la Maison des Syndicats à Mos-

cou, le Prof. .J. M. Aguilar, président de
la Délégation espagnole, a déclaré de-
rant le camarade Kalinine:

“Les relations entre l'URSS et l’Espa-
gne deviennent plus intimes chaque jour
et il n'y a pas de mots pour exprimerla
gratitude que le peuple espagnol ressent
envers le gouvernement et le peuple so-
viétiques, pour leur aide et pour la sym-
pathie qu'ils ont témoignée à notre cau-
se. Le peuple espagnol connait par coeur
les paroles de Staline: il peut les lire
dans les journaux, sur les affiches ct les
enseignes lumineuses et sur les drapeaux
le tous les territoires de la République
espagnole. Les paroles de Staline vivent
ans nos coeurs... Nous savons qu'il n’y
« aucun peuple, aucun ami plus proche
du peuple espagnol que l'Union sorviéti-
que: son amitié est un gage de notre vic-
toire...”
“Ces paroles, ainsi que la chaleureuse

réponse du Président Kalinine, furent ac-
rueillies par une ovation délirante. La
Délégation espagnole a conféré au cama-
rade Kalinine le titre de “Membre d'hon-
neur de la Société catalane des Relations

jet qu'il connaissait

 

EN ESPAGNE

SOUFFRANCES

 

Les lecteurs de “L’Ordre Nou-

veau” n’ont pas oublié sans doute
ce “récit d’un martyr de Barcelo-

ne” paru dans le numéro du 20 dé-

cembre 1936. Un jésuite espagnol, le

R. P. Murall, ancien provincial de

son ordre, y racontait comment il

avait été arrêté avec trois de ses

frères, conduit sur une montagne

et... fusillé en haine du Christ.

Tombé sous une grêle de balles,

il passa pour mort comme ses trois

compagnons. Heureusement, ses

blessures n'étaient pas graves. Re-

cueilli par des personnes charita-

bles, il put échapper aux rouges,

passer la frontière et finalement

guérir.

Ce religieux qui, étendu par ter-

re, se disait: ‘‘Est-ce que je ne

mourrais pas? N’aurais-je pas le

bonheur de mourir martyr!” j'ai eu

la bonne fortune de causer longue-

ment avec lui. Il représentait sa pro-

vince au Chapitre général de la Com-

pagnie de Jésus qui vient de se te-

nir à Rome.

Apostolat religieux

De son intéressante conversation,

je voudrais rapporter simplement ce

qui concerne le ministère et les

souffrances de la Compagnie de Jé-

sus en Espagne durant ces derniè-

res années. Le Père jparlait d’un su-

parfaitement.

Ses paroles pourront s'appliquer,

mutatis mutandis, à d’autres ordres

religieux.
Quand la persécution débuta en

1931, il y avait en Espagne 3,646

jésuites: 1,385 prêtres, 1,106 scolas-

tiques, 1,155 frères coadjuteurs. De

nombreuses oeuvres les occupaient:

apostolat proprement dit (confes-

sion, prédication, visite des malades,

maisons de retraite, etc.), enseigne-

ment universitaire et secondaire, et

surtout, ce qui contredit tout à fait

les rapports qu’on a fait circuler

sur l’indifférence que prêtres et

religieux témoignaient à l’égard des

classes pauvres et laborieuses, oeu- culturelles” et lui a fait don d’un album
de signatures et d'une collection de tim-
bres ct de cartes postales édités en Fs-
pagne à l'occasion du XXe anniversaire
de la Révolution en URSS.

LES JEUNES GENS
EN PAYS NEUF
L'organisation des campements de jeu-

nesse en pays neuf s'inspire d’une haute
pensée, celle de faire connaître les possi-
bilités de notre vaste empire du mnord-
oucst de la province. Le T7 juin dernier
s'effectuait le premier départ de jeunes

gens. Ces jeunes, venus du diocèse de

Québce, se sont dirigés vers la colonic

Mannerville et leur campement s’élève sur

un site des plus pittoresques, à quelques

milles de la paroisse Ste-Gertrude de Vil-

lemontel.
Cette belle initiative des campements

de jeunesse en colonies, inaugurée l'an

dernier, obtint des succès encourageants.

Sans doute que l’on fera encore beaucoup

mieux cette année. Les bâtisses construi-
tes l’an dernier sont cn très bon état et

il n'y a aucun doute que ces jeunes s'y

plairont tout en faisant ocuvre utile.

Le diocèse de Chicoutimi doit diriger

son groupe de jeunes vers le canton Rous-

seau qui cst situé au nord de LaSarre, le

14 juin. et celui de Montréal suivra de

près. Quelques autres diocèses sont en

train d'étudier le projet et il est probable

qu'eux aussi organiseront leurs campe-

ments de jeunesse.

 

 des faussetés commecelles que contient
son discours qu'il fera connaître les Ca-
nadicns-francais sous leur vrai jour?

REVUES INTERDITES
EN VENTE
Le 16 mai dernier le ministre du Reve-

nu national interdisait la vente au Cana-
da de onze périodiques malsains sur les-
quels une importante délégation conduite
par sir Edward Beatty avait attiré son
attention. Cette interdiction a paru dans
tous les journaux. Or les périodiques con-
damnés continuent à circuler. On ne les
étale plus comme autrefois, à la devantu-
re des kiosques mais quiconque, à Mont-

 

. Cette oeuvre, il n'y a aucun doute, est

destinée à faire beaucoup de bien. Les

jeunes qui feront partie des campements

y trouveront unc belle occasion de faire

leur apprentissage des choses de la colo-

nisation et cn même temps de mieux con-

naître leur pays. En fait, l’Abitibi offre

les perspectives d’un bel avenir agricole
(suite à l’avant-dernière page)
 

réal par exemple, désire se les procurer
n’a qu’à les demander et le vendeur de
journaux les lui remet aussitôt. Le Comité
les Oeuvres catholiques de Montréal a
signalé ces faits aux autorités. Il invite
tous ceux qui s’en rendraient compte per-
sonnellement à protester auprès du di-
recteur de la police municipale en lui
donnant toutes les précisions nécessai-
res. 

vres de bienfaisance et organisa-

tion sociales remarquables.

Je cite ici presque textuellement

une relation écrite que me remet le

P. Murall.

Oeuvres de bienfaisance

En Aragon, parmi les oeuvres de

bienfaisance il faut d’abord men-

tionner la leprosie de Fontilles, qui

comprenait dix pavillons séparés,

construits dans une grande et rian-

te vallée, et donnait asile à deux

cents malades. La Compagnie de

Jésus, en plus de la direction spiri-

tuelle des malades et du personnel

de tous les services, prenait enco-

re à sa charge presque exclusive les
frais énormes de l'établissement, ce

qui exigeait une propagande et des

quêtes continuelles.

D’autres institutions de bienfai-

sance avaient été établies par elle

dans toutes les régions de l’Espa-

gne: écoles primaires, graduées, gra

tuites ou semi-gratuites, patrona-

ges, cuisines économiques, vestiai-

res, etc. Les écoles primaires de Va-

lence, installées dans un édifice spé-

cial, instruisaient cinq cents éle-

ves, répartis en six sections dans

LE DANGER
DES NOYADES

Dans le numéro de juin du Signal

de Sécurité, organe officiel de la

ligue de sécurité de la province de

Québec, se lit un avertissement

pressant mettant les membres en

garde contre le danger des noyades.

On leur demande de donner l’exem-

ple à leurs parents et amis en agis-

sant toujours prudemment dans

l'eau et en bateau.

La ligue suggère aux baigneurs

quatre préceptes faciles, basés sur

plusieurs années d’étude des causes

de noyade. Ne pas nager étant seul:

ne pas se mettre à l’eau avant deux
heures après un repas; ne pas plon-

ger sans connaître la profondeur de
l’eau, et ne pas entreprendre de

longs parcours.

Les règlements pour le canotage

sans accident sont aussi très sim-

ples. Choisissez une embarcation à
fond qui ne coule pas. Les pasaa-

gers doivent éviter tout mouvement

dangereux, et ne pas changer de
place quand l’embarcation est au

large. Lorsqu'une chaloupe chavire,

la ligne conseille de s’y cramponner

plutôt que d'essayer de se sauver à

la nage.

Comme méthodes de sauvetage, ia
ligue suggère: ‘“ramez, lancez, na- 

ET TRAVAUX
DES JESUITES

Entrevue avec un martyr par le R. P. Archambault, S. J.

 

 

de nombreuses classes. Le patrona-

ge ouvrier établi dans la même vil-

le possédait, lui aussi, son immieu-

ble, pourvu d’une salle de théâtre;

au cours de la journée et le soir,

ses professeurs faisaient la classe à
un ensemble de six cents jeunes

gens; l’oœeuvre diaposait d’un grand

terrain de sports hors de la ville et

d’une colonie de vacances.

A Barcelone, Congrégations et A-

postolat de la Prière, dans des bâ-

timents qui leur appartenaient, en-

tretenaient au moins dix écoles de

petits garçons et de petites filles.

Palma de Majorque avait son pa-

tronage avec écoles, salle de théâ-

tre et une cuisine économique, qui

servit plus d’un million de rations.

A Grenade, cinq écoles recevaient

les enfants pauvres; à Malaga la

Résidence des Pères avait à sa char-

ge une école avec cinq maîtres et

le collège entretenait un patronage

et des écoles pour les fils des pê-

cheurs; Séville avait ouvert une é-

cole du soir (pour trois cents ou-

vriers.

Dans la province de Castille, un

Père de Bungos, à lui tout seul, vi-

sitait trente et une écoles publiques

toutes les semaines pour y ensei-

gner le catéchisme; à Bilbao, Pères

et congréganistes donnaient l’ins-

truction religieuse dans dix-huit sal-

les de catéchisme ouvertes dans cinq

faubourgs pauvres. Et c’est grâce

aux efforts du P. Villarino qu’on

construisit, pour améliorer la situa-

tion de la classe ouvrière, tout un

quartier nouveau, appelé ‘le fou-

bourg de la Croix”. A Gijon fone-

tionnait une école professionnelle

pour les ouvriers.

La Congrégation de Madrid

A Madrid, le travail apostolique

et charitable de la Compagnie était

remarquable. En plus des écoles gra-

tuites de Chamartin, pour deux cent

cinquante enfants, et des écoles pro

fessionnelles dans l’Institut catho-

lique des Arts et Industries, pour

sept cent quatre-vingt-cinq ouvriers

les Pères soutenaient et dirigeaient,

par le moyen des Congrégations et

de leurs amis, beaucoup d’autres

oeuvres de zèle et de charité. Les
congréganistes de la maison pro-

fesse évangélisaient le faubourg de

Tetuan de las Victorias, où cette

congrégation avait dépensé 500.000

pesetas à la construction d’une égli-

se; elle assurait l’enseignement du

catéchtisme à neuf cents enfants,

elle entretenait un réfectoire de

charité qui distribuait trois cents

repas par jour et une créche gar-

dant trente-rdeux nourrissons; elle

faisait fournir du lait à une centai-

ne de bébés et son dispensaire mé-

dical donnait journellement cinquan-

te consultations. Dans un autre fau

bourg encore, appelé des Ventillas,

la Congrégation avait élevé une é-

glise et ouvert des écoles pour six

cents garçons, trois cents petites

filles et cent ouvriers, et elle avait

fait de même dans le faubourg de

Picos altos.

Oeuvres sociales

En même temps qu’elle se dé-

vouait au bien des âmes, continue la (suite à la page 5)

gez, et ramenez. Ramez, si une em-

barcation est proche, ou aidez-vous

d’une plancheou de tout objet flot-

tant; lancez, une ceinture de sau-

vetage ou une corde à la victime;

nagez, s’il ‘n’y a pas d’embarcation,

ceinture de sauvetage, câble, etc. à

votre portée; ramenez, la victime

au point d'atterrissage en remorque

par dessous bras, ayant eu soin de

l’aborder par derrière si possible,

La ligue recommande fortement

à ceux qui fréquentent les plages

où se livrent au canotage d’appren-

dre aussitôt que possible comment

se donne la respiration artificielle,

science qui a sauvé et sauvera bien

des vies.

POUR BIEN
PROFITER DES

 

Dans quelques jours toutes les

écoles seront fermées et près de

sept cent mille garçons et fillettes
entreront en vacances. Ils ont bien

travaillé, nos enfants, et ce ne sera

pas trop de deux mois pour refaire

leurs forces. À la campagne, ils

jouiront du bon air. En ville, des

terrains de jeux sont mis à leur

disposition. Qu'ils en profitent! La
sagesse, à leur âge, ne consiste pas

à se bercer et à rêvasser.

Une année scolaire laisse des tra-

ces sur un jeune organisme. Aussi,

au sentiment de fierté des parents,

en voyant rentrer leur fils ou leur

fille, les bras chargés de livres de

récompense, se mêle-t-il souvent

une crainte fort justifiée, “Comme

tu as grandi au collège, au cou-

vent”! Parfois, la seule croissance

n'explique pas le changement. Les

semaines passent et l’adolescent res-

te pale, il mange peu. A la fin

d'août, à la veille de la rentrée, on

le conduira au médecin qui hochera

la tête après l’avoir examiné: “Pour

quoi n'être pas venu me voir plus

tôt”?

C’est au début des: vacances que

les écoliers devraient subir cet exa-

men. Si le résultat en est satisfai-

sant, le docteur se contentera de

quelques recommandations et, au

mois de septembre, le jeune hom-

me ou la jeune fille sera en état de

reprendre ses classes, avec une vi-

gueur et un entrain nouveaux. Au

contraire, si une cure s’impose, est-

il raisonnable de perdre un temps

aussi précieux? Huit ou dix semai-

nes se seront écoulées sans aucun

profit. Inutile ce grand vent, inuti-

le cet ardent soleil! Et, de nou-
veau, ce sera le pluvieux automne,

de nouveau les longues séances d’é-

tudes. “Madame, vous ne devriez

pas renvoyer votre fils au pension-

nat”. Le cours, interrompu une an-

née, sera-t-il repris plus tard? Voi-

ci un écolier dérouté à tout jamais,

VACANCES
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il ne retrouvera plus les camara-

des ses émules; il ne s’intéressera

plus aux matiéres enseignées. Tan-

dis que si, dés le premier jour, on

avait su mettre à profit la riches-

se des vacances...

Pourquoi n'agirait-on pas au sein

de la famille, comme on le fait dans

les colonies d’enfant. Voyez ces mio-

ches pris au hasard et qui ont la

misère écrite sur’ le visage. Une in-

firmière les a rassemblés, au dis-

pensaire ils sont soigneusement aus-

cultés et on a inscrit leur poids.

Rencontrez-les au bout de deux

mois: vous ne les reconnaitrez plus.

Ici, pas une minute n'a été perdue,

les vacances ont été réellement bien-

faisantes. En serait-il de même si

personne ne s’était occupé d’eux, si

on avait simplement laissé agir le

bon air qui, vous le savez, ne dis-

pense pas également ses faveurs ?

Votre résolution devrait donc être

prise: “Immédiatement je conduis
mon fils, ma fille chez le médecin.

Je m’assure, par un bon examen pul-

monaire, que rien ne les menace de

ce côté. A l'automne, quand vien-

dra le temps de les renvoyer au col-
lège et au couvent, j'aurai la con-

science en paix; je pourrai exiger

qu’ils donnent leur plein rendement:

le travail suit naturellement le re-
pos”.
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C’est à... i  L'HOTEL DELAGE (Beauceville)
...que vont les voyageurs.

N’oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.

Service courtois. — Table excellente.
Chambres de première classe.

HOTEL DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.
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Dr L P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste

Heures de B.: 8 a.m. à 9 pm.

St-Georges, Bce., P. Q.

 

Dr J. E. DIONNE

Médecin-Chirurgien

Ste-Marie, Bce- P. Q
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J. W. JACQUES,
Arpenteur-Géomètre

St-Joseph, Bce. P. Q
 

 

 

ANT. LACOURCIERE
| AVOCAT  
 

 

 

St-Joseph, Beauce, P. Q.

Tel.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L

AVOCAT
227, rue NOTRE-DAME

(Près ju Pont)

STE-MARIE, Bee. P. Q.
 

  RS

RODOLPHE BEPARD |
Bureau établi em 1908

EXPERT - COMPTABLE

licencié et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

Matières Commerciales

et Financières.

425, Avenue Viger,

Montréal.     —_—————

 

Me Jules Savard, L. L. L.

Me Guy Fortier (phone 3-2764)

SAVARD & FORTIER
AVOCATS

(Suivent les Cour de Québec et

de Beauce)

71 rue St-Pierre, QUEBEC.

Téléphone: 2-8245
 

Me Guy Fortier a bureau du soir,
de 7 à 9 hrs, à Limoilou, au

No. 243 de la 3e Avenue.   

Teli: 820; Hres de Bureau:

Tous les jours, 13% à 54 pm.
Le soir, lundi et vendredi de

7 à 8 brs.

Docteur J.-A. TARDIF
Spécialiste

Maladie des yeux, - Orelllss,

Nez et Gorge; Examen de Ja
Vue avec les appareils les

plus modernes.

2 Ave BEGIN, — LEVIS.    
 

 

Le bureau du

Or ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Deatiste

Est ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce.

P. Qué
 

 

 

ONESIME GAGNON

Avocat C. R

111 Côte de la Montagne,
Québec

 

 

 

Tel, 6

J. Berch. Gagnon,

ARCHITECTE
M.R.A. LC. M. À A. P.Q

Bureau à Thetford

290 rue N.-D. Bte-Marie, Bes
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idle offre aussi des cours du soir, des cours d'été et des cours

par correspondance qui préparent aux grades et aux certi-

ficats.

Cours d’immatriculation bilingue de quatre ans, classique et com-

Faculté des arts. La faculté des arts offre à ses étudiants un cours

de quatre ans préparant aux grades de bachelier ès arts, de
bachelier ès sciences et de bachelier ès sciences commercia-

Ses cours supérieurs préparent à la maitrise ès arts, au doctorat en

philosophie (charte civile) et au doctorat ès lettres.

Facultés ecclésiastiques. Elles donnent des cours qui préparent aux

grades en philosophie, en théologie et en droit canonique.

- Ecoles: Ecole d'Action catholique — Ecole des Hautes Etudes Po-
« litiques — Egole de Musique et de Déclamation — Ecole des
Gardes-Malades — Ecole normale.

Pour tout renseignement s'adresser au:

R. P. RECTEUR,
UNIVERSITE d’OTTAWA,

Ottawa, Ont.  
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Les premiers mots par télégraph
En 1847, la Compagnie “Montreal Telegraph”

acheva la premièreligne télégraphique entre Mont-
réal et Toronto. Avant cela, même les messages

- les plus urgents étaient transmis parmessager monté,
par diligence ou par bateau. i

L’année suivante, au mois de mai, la Canada Life
.émettait sa première police à un citoyen de la
Province de Suibec, Île était alors la seule com-
pagnie canadienne d’assurance-vie—distinction dont
elle jouit pendant près de vingt ans. .
. La CanadaLife est fière d’avoir, depuis lors, par-

. ticipé au développement de la Province de Québec.
Les économies de ses détenteurs de polices, sous
forme de placements, continuent à fournir du travail
à des milliers de personnes, et à développer presque

; chaque branche de l’agriculture et del’industrie.

i \
La Compagnie d’assurange sux la vie

anada[ife
La plus ancienne du Canada

Fernand ‘TURCOTTE, E. GUBNETTE

' Représentants

=

 

 

EAST-BROUGHTON

A la journée avicole à

Vallée-Jonction

Un groupe de dames se sont ren-

dues à Vallée-Jonction à la journée

avicole, en compagnie de M. Mar-

ceau, agronome de notre localité.

Ce congrès féminin était organi-

sé sous les auspices du Syndicat a-

vicole de Beauce-Jonction. Les da-
mes qui ont répondu à l’invitation

sont Mmes Marceau, A. Lagueux,

 
      

   

   

Clovis Lessard, René Vachon, Aimé

Nadeau et Mlle Marceau.

Ces personnes sont revenues en-

chantées de leur voyage et des ren-

seignements reçus. Elles se feront

un plaisir d'en faire profiter leurs

compagnes, surtout les fermières.

Cercle d’étude

Il se formera sous peu un Cercle

d’Etude chez les ouvriers. Nous a-

vons pour les dames et les- demoi-

selles un Cercle d'Etude qui nous

laisse entrevoir d’heureux résultats.
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Si nos oeuvres continuent à se dé-

velopper, nous jouirons d'un tra-

vail en coopération.

Pourquoi confier vos impressions
à notre journal?... C'est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction

au plus bas prix!!!

LISEZ NOTRE JOURNAL

  

  
77) Si vous cherchez un breuvage plus agréable .«»

une saveur plus satisfai
sante . . . une qualité

supérieure . . . fixez votre choix sur la Bière

Black Horse—la bière en boureille préférée

des Canadiens.

ez commeelle pétille dans le verre, comme

ow est différente. pérede l'agréable saveur!

Elle désaltère et favorise en même temps la

digestion. Ce sont là quelques-unes des raisons

3 de sa grande popularité. Oui, comme source

= == de pure satisfaction...

Black Horse
est bue par plus de gens que
toute autre BIÈRE en bouteille
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté        
    
Le grand problème de l’heure, si

j'en juge par mon courrier, c'est

celui des “permanentes” qui ne

soient pas trop éphémères!

Si les ondulations indéfrisables

possèdent pour la femme moderne,

des avantages marqués, elles ont

également des désavantages notoi-

res. Elles assèchent les cheveux et

affectent défavorablement le cuir

chevelu. Les coiffesues profession-

nelles s’en rendent parfaitement

remédier à l'effet asséchant des li-

quides fixatifs en faisant précéder

leur application par des “shampoos”

à l’huile d’olive ou à l'huile “russe”
(un sous-produit du pétrole) et en

introduisant ces mêmes huiles dans

les liquides fixatifs. C’est là un

très grand progrès sur les métho-

des d'autrefois... mais ce n'est pas

suffisant.

Maintenant qu’il est presque pas-

sé dans les moeurs féminines de

“subir” deux permanentes (et par-

fois davantage) par année, la che-

velure en souffre. C’est pourquoi,

de nos jours, tant de femmes ont

la tête couverte d’une véritable ca-

rapace de pellicules qui empêchent

les pores du cuir chevelu de ““respi-

rer”. Comme résultat, les cheveux

deviennent ternes, se fendillent, se

dédoublent et finissent par tombar

et, comme résultat de ce manque de

tonalité des chevelures, les ‘‘per-

manentes” ont moins en moins de

durée,

Toute femme soucieuse d'avoir

une belle chevelure qui reste bien

en forme après l’ondulation perma-

nente, doit préparer ses cheveux

par de fréquents “shampooings” a-

vant d’aller chez sa coiffeuse pré-

férée. Ca n'est pas tout, elle doit

libérer son cuir chevelu de pellicu-

les afin qu’il puisse “respirer” nor-

malement, sans quoi l’ondulation

ne “tiendra” pas ou peu!

Vous avez sans doute remarqué

que les ondulations permanentes du-

rent moins qu’autrefois. Ne croyez

pas que c’est parce que les multi-

ples procédés d’application de l’in-

défrisable sont moins bons qu'autre-

fois. Ce ne sont pas ces méthodes

qui ont détérioré, mais votre pro-

pre chevelure qui est asséchée, af-

faiblie par suite des permanentes  répétées.

Doit-on, en présence de l’effet né-

faste des permanentes, renoncer à

l’indéfrisable? Mais non, cousines.

La permanente est une véritable

bénédiction surtout quand on se

heure ou parfois davantage, aux-

quels nous étions forcées de nous

soumettre chaque fois que nous a-

vions à sortir. Ce qu’il nous faut

faire, c’est soigner constamment no-

tre chevelure par de fréquents

“shampooings”, une fois par quin-

=

LES EPHEMERES zaine au moins, des brossages é-

“PARMANENTES"” nergiques quotidiens et 'apiplication

au cuir chevelu, chaque jour, de
quelques gouttes d’un bon tonique

capillaire à base de quinine, qui

restore aux glandes sébacées

leur fonctionnement normal et ali-

mente convenablement les racines

des cheveux rendant ainsi à la che-

velure son lustre primitif et vous

faisant “une tête facile à coiffer”.

Et n'allez pas croire qu’après une

permanente, il soit nécessaire d'’é-

viter les ‘““shampoos”, les brossa-

ges et l’usage de votre tonique ca-

pillaire. Bien au contraire, il faut

soigner autant votre chevelure a-

près qu’avant l'indéfrisable si vous
voulez prolonger la durée de l'on-

dulation.

LES POILS FOLLETS —

DEUXIEME GRAND

PROBLEME DE L'ETE
En été, quoi de plus vilain que

des pambes et des bras sur lesquels

pousse une floraison de poils im-

portuns et disgracieux. Mais com-

ment s’en débarrasser? Il ne faut

pas avoir recours au dangereux ra-

soir, à la pince douloureuse ou en-

core au malodorant dépilatoire qui

ne fait que couper le poil à la sur-

face de la peau, laissant inattaquée

la racine... ce qui signifie une re-

pousse plus touffue, plus raide et

plus disgracieuse à brève échéan-

ce.

Je recommande à mes cousines

l'usage des cires pilivores à base

végétale, ne contenant aucun aci-

de — surtout pas de dangereux a-

cide sulphurique présent sous une

forme ou une autre dans la plupart

des crèmes et lotions dépilatoires.

Les cires pilivores (il en existe plu-

sieurs) s’appliquent à chaud, elles

dilatent momentanément les canaux

qui servent de gaine au poil sous
la surface de la peau et permettent

d'extraire les poils importuns avec

leurs racines, ce que ne peuvent

faire ni le rasoir, ni les dépilatoi-

res. De plus, on peut les appliquer

soi-même dans le secret de sa cham-

bre. La repousse se produira —

puisqu'il n’y a que la dangereuse et

coûteuse électrolyse pour détruire

instantanément et pour toujours les
poils follets — mais cette repousse

sera de plus en plus lente, de moins

en moins énergique, au point où, au

bout d’un certain temps, elle ne se

reproduira plus du tout. Vous ar-

rivez ainsi, avec de la patience, au

même résultat que celui que donne

l’électrolyse, sans courir le risque

d’être défigurée pour la vie.

Si vous voulez vous renseigner

très exactement sur les soins que

requiert “votre beauté” avant l'é-

rappelle les “frisages” durant une:té, faites venir ceux de mes feuil-

lets explicatifs qui peuvent vous in-

téresser. Ces feuillets, je le répète,
ne contiennent pas un mot de pu-

blicité, ne comportant que des ren-

seignements consciencieux et désin-

téressés. J'en ai publié toute une

(suite à la page 3)
  TRAIN SPECIAL

LEVIS
ET RETOUR POUR LE

CONGRES EUCHARISTIQUE
DE QUEBEC

DIMANCHE, 26 JUIN
(HEURE NORMALE)

Lire de Haut Prix de Passage

en Bas Aller et Retour

ALLER Adult. Enfant
Dim. 26 juin 7.830 a.m. Dep. Lac Frontière .. .. 3.20 1.60

“ 9.20 « “  St-Georges ., .. . 1.80 90
“ - 940 * “  Beauceville .. .. . 1.60 80
“ 9.68 « “ St-Joseph .. ., . 1.36 0

“ 10.11 “ “ Vallée Jonction .. . 1.20 .60

“ 10.24 « “  Ste-Marie, .. .. .. 1.05 56
“ 10.34 « “ Scott Jonction .. . 90 45
sé 11.40 “ Arr. LEVIS .. .

Retour de Lévis, 9.15 p.m. Dimanche le 26 juin. — Arr. Lac Frontière 1.45
a.m. lundi, le 27 juin.

Au retour, les billets seront valables sur tous les trains jusqu'au lundi
27 juin, inclusivement.

Enfants de cing ans et au-dessous de douze ans, moitié prix.

Pour plus amples renseignements et billets, s'adresser aux agents.

{QUEBEC CENTRAL
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LES SPORTS DANS LA METROPOLE!

SI-GEORGES PERD PAR 6-3
A LEVIS, DIMANCHE

Kerrigan n’accorde que cinq coups surs aux Beaucerons.
—Bourgoin frappe un coup de circuit pour le St-

 

“Le Guide”, Ste-Marie, mercredi le 22 Juin 1938.

DANS LA MET
Les Mondanités . . .

A ST-GEORGES
M. Edouard Lacroix, M.P., a pas-

sé la fin de semaine à St-Georges.

—M. le Dr et Madame A.-D. Beau-

din ont assisté à la séance de fin

d'année au Couvent de Sillery, où

étudie leur fille, Marcelle.
—M. Clovis Thibodeau est allé

—M. Raoul Grégoire, de Shen-

ley, était à St-Georges, récemment.

—Me Antoine Lacourcière, maire

de St-Joseph, était de passage à

St-Georges, au cours de la semai-

ne.
—Me Robert Vézina, de St-Geor-

ges, s'est rendu à Québec, récem-

ment, par affaires.

—Mlle Thérèse Auger, de St-Jo-

seph, était de passage à St-Geor-

ges, au milieu de la semaine.

—Mlle Gilberte Lacroix est al-

lée en ville, par affaires, ces jours

derniers.
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Courrier deCousine Blanche

(suite de la page 4)
série: soins du visage, des mains,

des yeux, des pieds, de la chevelu-

re; suppression de la transpiration

trop abondante; bannissement des

poils follets; maigreur, graisse trop

opulente, développement de la poi-

trine, ete. Demandez ceux de ces

feuillets qui vous intéressent en

accompagnant votre demande d’un

timbre de 8 sous pour chaque feuil-

let désiré et je serai heureuse de

vous les faire parvenir. tE si vous

 

 

mandeà % A. LANGEVIN, Agent INONCEZDAI S

du Trafic Voyageurs, Pacifique Ca- AN ON AN

. nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de na- “LE GUIDE”
vigation océanique onencore en s’a- —_—
dressant a P. E. GING. Agent
de District, Gare Windsor, Mont- one vos impressions à notre

 

  

  

  
  

 

 

ROPOLE
Ouverture du Grand Congrès Eucharistique . . .

(suite de la page 1)

neront à toutes volées pour annoncer au peuple des fi-
dèleg l’heureuse nouvelle de l’ouverture du Congrès.

Lecture de la lettre du Pape
Après la récitation de prières appropriées, un

membre de la Mission Papale donnera publiquement

lecture, en latin, de la lettre autographe de Sa Sainteté
Pie XI, créant Légat Papal Son Eminence le Cardinal
Villeneuve. Un membre du clergé canadien donnera,

 

  

Geor es. à Québec, récemment, dans un but ; Le . . .

8 ànever —M. Louis Poulin était de passa- pve unproblème personnel de pean ensuite, la lecture anglaise et française-de cette lettre
; ; ».…|&e à Vallée Jonction, jeudi, dans qui n'est pas prévu par mes feuil- | :

Foule de 2500 amateurs oN. PaulB.BaillargoonMes! ll'intérêt de son commerce. lets, n'hésitez pas à me le soumet| AUtographe de Pie XI.
repar ATRIES —M. Norbert Carmichael, de tre et de me ferai un devoir de Puis S. Ex. Mgr Plante présentera, en français, u-

1 _ : 4 à Québec, visitait St-Georges, vendre- Vous répondre par lettre person- : ; spi : .

Lévis, 19 juin. — Devant une as- St-Georges —M. Pierre Beaudet était à St- di, dans un but d’affaires. nelle, pourvu que vous mentionniez ne adresse de bienvenue et de félicitations au Légat Pa
sistance record, au Parc Fraser à Georges, samedi. . M. Gaston Gagnon est allé à [le fait que vous êtes lectrice de ce palet S. E. Mgr McGuigan, archevéque de Toronto, pré-

Lévis, le Napoléon a défait le St- ab r hpo a e| —M. et Mme Léopold Cloutier, St-Victor, au milieu de la semaine.| journal. sentera une adresse, én anglais, au nom de son clergé
Georges de Beauce par 6-3 dimanche Bourgouin, 3b, 4 1 1 0 5 0|maries samedi, passent leur lune de —M. Edouard Groleau, de St-Za-| Adressez votre lettre & “Cousine . aus ’ .
après-midi, dans une partie de la French, cd. 4 0 0 2 0 O|miel aux Mille-Mes. | charie, était de passage dans la lo. Blanche”, 197 rue Ste-Catherine- anglais et des fidèles de langue anglaise de tout le

ligue de baseball de la Brasserie Pellerin, 2b, 3 1 1 5 40 aYvon Cloutier, de Québec. calité, mardi. ouest, Montréal. pays.

Champlain, pour monter en premiè- Proulx, cr, 4 1 1 0 0 1[/assistait au mariage de son Irere, M Lucien Cormier, de Sher- Cousine Blanche. oa ; sav : ,

re position avec le Lion Vinegar,|Beane, cc. . . 3 0 0 0 0 0|Léopold, samedi, à St-Georges. brooke, était en visite à St-Geor-|- - ; Les deux évêques demeureront dang la nef de l’é-

qui fut défait à 2-1 par le Letel- Gagnon, 1b, : 0 ! 10 0 0 —M. Armand Thériault, de Clark] ges, récemment. FRAMPTON glise pour présenter leur adresse et reprendront leur
ier. eze, rec. i étai 4 si è| | | ; tort a. . 2008080 0 City,vtaitdanslaMétropole _M. Olivier Grégoire, de Marie- Le 8 mA — mé 1 siège pendant que le Légat Papal se lèvera pour ré-

Lefty Kerrigan, lanceur des Naps| Marshall, |, 300100 , ville, était en voyage d'affaires à| ns de f dE Dia in Ma 6 pondre au message du Souverain Pontife et aux deux
fit un travail de géant sur le mot-|; Washburn,eg, 1 0 0 0 0 Of —M. Jean-Marie Lachance, de |St-Georges, cette semaine. corps ce leu Mle ana ann, adresses *+- <=
ticule, tenant les visiteurs à 5 coups Québec, voyagesit à St-Georges, _ ans, fille de feu Wilbert Mann et *

sûrsoedonnantquanpu gratuit 31 3 52410 1|récemment. LISEZ NOTRE JOURNAL deDrynele 26, Le chant du Te Deum
. _ , al . . _

Eddie Marshall, ancien lanceur des goastburn remplace Gilbert la Nos condoléances à la famille cn| Lorsque Son Eminence le Cardinal Légat aura ter-

Athlétiques de Québec, lança lui : deuil. miné son allocution, il y aura salut et chant du Te

aussi une belle partie pour les Napoléon «| Deum, après quoi l’on retournera à l’archevêché, en
Beaucerons. Il retira six frappeurs Nos malades - for t tè fy . ’ .

au baton, donna un but gratuit et aba hpoa e M. Hennessy, fils de M. James ormant cortege, comme on en était parti.

accorda 10 coups sûrs. Maranda, cg, . . 4% 2 2 0 0 QUEBEC DISTRICT Hennessy, est. à l'hôpital pour in- On croit qu’une foule immense assistera à cette

Le Napoléon était en avant par| Roy, ce. 42200 0 eransi duel cérémonie, premier acte des grandes assises eucharis-
- - : i . 4 0 0 1 4 ’ “14s ss :

6-0 quand le St-Georges vint au Barry, 2b, 19514 0 Ç _ —_— thur Carter et Mme Joseph St-Pier- tiques nationales qui'attireront en nog murs des cen-
bâton pour la dernière fois. Il ef- De s, Ca. Bien qu’en deuxième position dans la ligue de baseball de la Bras- re, tai d ill d 1 . 2

fectua un dangereux ralliement de Curtis, 3b, 41111 0 serie Champlain, le St-Georges de Beauce a la meilleure moyenne au| Nous leur souhaitons un prompt aines de mille personnes de tous les coins du pays et
trois points. Bourgoin cogna un (Francoeur, 1b, 4 0 011 0 0.paton et au champ, un mois après l'ouverture de la ligue. C’est ce qu’on rétablissement. même des Etats-Unis.
cireuit dans cette manche. Parent, rec, . . 40109 2 0 |peut constater en jetant un coup d’oeil sur les statistiques qui nous ont , . . .

Les meilleurs cogneurs des vain- Pa od © 5 " : : 0 ° été remises par M. Alphonse Robitaille, publiciste et marqueur de la La Semaine Provinciale ; La reception civique a 8 heures

= ar ; sh ligue. Ce soir, à huit heur li è ili
queurs furent Maranda, Roy et Dix-huit joueurs ont une moyenne parfaite au champ tandis que la ave eures, aura “leu, au Manège Mili-a h . - . C ord 1 a 1 + a ” . 0. + 2 . <

enaonsauan se 34 610 27 11 0|ngnoléon Gignac, du Lion Vinegar est en tête des flappeurs avec une Délégation de la pége 1} ae, la réception civique officielle de la Légation Pa-

? ’ moyenne de .g90. e, sous la prési . E. iliai-
Score par manches y go de chimistes pale, sous la prés dence de S. E Mgr Plante, auxiliai

CLASSEMENT DES EQUIPES « re de Québec et président du Congrès.

PACIFIQUE CAN EN Si-Georges Ce peut _ oss 60 chimistes JAngleterre sont Des discours y seront prononcés par Mgr Plante,
Pr Napoléon . PJ. G. P PP PC. M passés par Qué a semaine der- . : sut . .

Lion Vinegar .. .. . 8 6 PB PROPCOMoy. nière. Ils se rendaient à Ottawa où et par les autorités civiles : Son Honneur le maire Lu-

D AA QE Sommaire Saint-Georges 5 3 29 % 9 600 ils assisteront au Congrès de l’As-|Cien Borne, au nom de la ville, l’hon. M. Maurice Du-
a1 3) Marshall et Etheze. Kerrigan et Napoléon .. .. .. . 5 3 2 3 35  .600 sociation des chimistes canadiens. plessis, au nom de la province, le Trés Hon. Ernest La-
re EE 3 |Parent. J.-B-E. Letellier : 5 0 5 25 42 000 Au cours de ce Congrès, on étudie- . . _. 4

pb — RAN «| Points: Maranda 1, Roy 2, Debs 1, : ra les meileures méthodes à pren- POiNte, au nom du Premier Ministre du Canada, l’hon.
PETDRENEON 4% Curtis 1, Parent, Bourgouin 1, Bea- MOYENNES AU BATON dre pour l’exploitation des ressour- Hugh Thomas Kelly, au nom des catholiques de langue

“ » ne 1, Proulx 1. ces naturelles et leurs traitements. anglaise

VOYEZ DU PAYS Coups de 2 buts: Roy, Debs. PJ. AB. R. H. 2 3b CC SB. SH. DJ. LB. Moy. Le gouvernement de la province con- g , .

Coups de 3 buts: Kerrigan, Proulx. |Georges 5 193 34 6313 1 2 9 8 4 43 age |jointement avec les chimistes de L’exécution de oratorio “Christus Rex” et le
Chreuit: Bourgouin. Lion Vinegar . . . 5 189 34 57 12 4 2 2 1 5 36 .301 Québec, a reçu à diner les délégués chant de l’hymne national “O Canada”, termineront

crifice: Beane. J.-B-E. Letelli 5 178 25 50 10 1 2 8 0 1 27 280 anglais. L’hon. M. François-J. Le- . 2, ,

- Coups sûrs contre: Kerrigan 5 en Ne a eller . 5 179 31 48 8 2 1 8 2 3 35 267 duc, ministre de la Vorie, I'hon. M. cette brillante cérémonie.

CONFEDERATION 9 manches. Marshall 10 en 9 man- APotéon . ’ Onésime Gagnon, ministre des Mi-| ==

ches. nes, l’hon. M. Joseph Bilodeau, mi-
Buts volés: Maranda 2, Curtis 1, MOYENNE DES EQUIPES AU CHAMEF nistre du Commerce, assistaient a |se) 5 ouvrages; prix de sciences mo|a envoyé le recueil de ses pièces de

: ; AR 1 by nea
1 JUILLET, 1938 Parent 1 Gagnon 1, Etheze 1 PJ. Po. A. E. Moy. la réunion. ra « et politiques, langue anglai théâtre.

Laissés sur les buts: St-Georges ; 15e se, ouvrages. Le d’E
-— 4, Napoléon 6 Saint-Georges .. 5 132 57 7 964 Concours littéraires Parmi les aut ; prix d'Europe

’ : ë og s auteur : i é iani

PROFITEZ D’UNE LONGUE Buts sur balles par: Kerrigan 1, aDoléon TU 5 129 6 12 240 et scientifiques mentionnons l’abbé Savard,quisou- deMontréalPEerdE.
Marshall 1. ion Vinegar .. 5 132 67 13 938 T i “ - ; » à obtenu ‘e prixFIN-DE-SEMAINE al ; ; J-B-E. Lotellier > 159 5a 24 384 rente et un autours ont soumis |met “Monaud, maître draveur”, M.|rope de musique. Il est âgé de 23

—_ MAR bâton par Kerrigan 11, PES ’ } trente-deux ouvxrages aux concours Damase Potvin, le seul écrivain à |ans seulement. Le nouveau lauréat
. « . , . Marshall 6. littéraires et scientifiques de 1a |soumettre deu : ‘Puvia- étuai i

Billets à prix réduits) Touché par le lanceur: Kerrigan MOYENNE DES JOUEURS AU BATON : A mettre deux ouvrages: “Puyja-létudiera un an au Conservatoire de
Entre tous les points au Canada et ar Marshall : 1g: province deQuébec qu æ Subdivise on " et “Peter McLeod”. M. Jean- Paris où ses études lui seront pa-

pour certains endroits aux Noms Clubs AB. H. Moy. ee Janus fran aPp pu éra arie Turgeon, qui soumet le re- yées par la province de Québec. Le
Balles passées: Etheze 2. B. Krywicki — Letellier 4 800 , g çaise, ouvrages; |cueil de ses chroniques de “l’Oncle jury était présidé par-M. Omer Lé-

Etats-Unis.
Arbitres: Crotty et Moreau.
Durée de la partie: 1 h. 45 mi-

nutes.
TARIF SIMPLE PLUS UN-QUART

Pour Billet Aller et Retour

Marcel Coté, fficiel.
Aller — départ de jeudi, 30 juin, arcel (Oté, marqueur ofticie

 

jusqu’à 2.00 p.m. dimanche, 8 . .

juillet 1938. Lisez:
Retour — départ jusqu’au der- “LE GUIDE ”

nier train du lundi, 4 juillet 1938. Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

(Heure solaire) région et... d’ailleurs.
Minimum des PRIX REDUITS- 25c

Renseignements et billets sur de- Lisez notre Juurnal réal.
 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie,

de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies.

La CIE CANADIENNE des Agences Modernes,

   

F. Benner — Saint-Ge

A. Roy — Napoléon . . .

L.-P. Viger — Letellier .

MOYENNE DES JO

Noms Clubs

D. Barry — Napoléon .

L. Balichi — Napoléon .

A. Roy — Napoléon . . .

J. Plourde — Letellier .  6614 Delormier, — Montréal. |

PR

J. Balichi — Napoléon .. .. .

L. Kerrigan — Napoléon .. ..

N. Gignac — Léon Vinegar .

M. Beane — Saint-Georges . .

A. Plamondon — Letellier .. .

H. Bostrum — Lion Vinegar . .

P. Pellerin — Saint-Georges . .

R. Proulx — Saint-Georges . .

G. Gagnon — St-Georges . .

J. Beaupré — Lion Vinegar . .

P.-H. Maranda — Napoléon . .

orges . .

M. Cloutier — Lion Vinegar . .

J. Plourde — Letellier . . . .

G. Bernard — Lion Vinegar . .

G. Faubert — Lion Vinegar . .

D. Barry — Napoléon . . . .

M. French — Saint-Georges . .

G. Faubert — Lion Vinegar . .

G. Gagnon — St-Georges

A. Francoeur — Napoléon . .

M. Cloutier — Lion Vinegar . .

+ J. Balichi — Napoléon . . . .

H. Washburn — Saint-Georges

H. Labrecque — Lion Vinegar .

C.-H. Simoneau — Letellier . .

P. Gilbert — St-Georges .

J. Beaupré — Lion Vinegar . .

M. Beane — Saint-Georges . .

B. Krywicki — Letellier . . .

H. Bostrum — Lion Vinegar , .

P.-H. Maranda — Napoléon . .

TRAVAIL DES LANCEURS

Noms Clubs PJ. ML. Pts CS. BB. RB. G. P. Moy.
L. Kerrigan — Napoléon . 1 6 10 11 1 11 1 0 1000
H. Lablecque — Lion Vin. . 6 44 26 5 10 20 4 1 800

H. Washburn — St-Geo. . 9 23 10 2 0 21 2 1 666
L. Balichi — Napoléon . . 4 34 21 38 6 3 2 2 500

T. Bristow — Letellier . 2 12 13 20 2 5 0 1 000
J. Leclair — Letellier . . . 9 9 9 1 3 2 0 1 000

—
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prix de sciences (langue françai- Gaspard”, Mme Léon Mercier Gouin tourneau, organiste de Québec.
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Si nous nous donnions toujours lamain dans
toutes les sphères commé nous serionsjieforts /
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(HAMFILAIN
| Fasriqus PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain, Ltée
QUÉBEC
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MA FEMME EXAGERE,
AVEC SON KETCHUP//
ÇA ME FAIT 500 PIEDS
DE TOMATES A PLANTER..\:
J'EN Ai LES REINS
CASSÉS D'AVANCE //
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Distillé et embouteillé au
nada sous la surveillance directe

,. * de JOHN de KUYPER & SON,1
—  Distillateurs, Rotterdam, Hollande. 40 onces $2.65

SA<3 MAISON FONDEE EN 1695
1 Le vral goQt de Hollande a toujours distingué ce vieux gin blenfaisant
et les vrals Canadiens l'ont toujours préféré depuis! plus de cont ans!

    
  
  

  

  
   

  

ILY A QUELQUE CHOSE
DE MEILLEUR POUR LES REINS
QUE DES LAMENTATIONS ©

C'EST UN PETIT

A 10 onces 85°

Ww 26 onces $1.90
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NOUVELLES
DEST-COME

Il nous fait plaisir d'annoncer à

nos amis et connaissance des pa-

roisses avoisinantes que l’inaugura-

tion de notre nouvelle salle parois-

siale aura lieu dimanche prochain,

le 19 juin, a 2% hres de l'après-

midi.
A cette occasion, nous procéde-

rons au tirage de la rifle qui se

poursuit actuellement au profit de

cette salle.
Espérons que nos voisins se fe-

ront un plaisir de répondre à notre

invitation en nous rendant visite ce

jour-là.

SEANCE DRAMATIQUE

ET MUSICALE
C’est lundi soir, le 20 juin, à 8

heures, qu’aura lieu à Saint-Côme,

dans la nouvelle salle paroissiale, la

première séance dramatique et mu-

sicale.
Les amateurs de St-Théophile qu:

ont bien voulu nous préter lear

concours à cet effet, nous interprè-

teront une pièce intitulée: “Le Mou-

lin du Chat qui fume.” Connaissant

déjà les capacités de ces messieurs,

nous osons croire qu’on fera salle

comble. ,

DIVERS
MM. Charles et Alfred Boulan-

ger, de St-Isidore, Dorch., s’occu-

pent présentement de l’installation

électrique de notre salle paroissia-

le.

—M. et Mme Elie Boulanger, Mlle

Noelline Boulanger, M. Jean-René

Groleau, de St-Zacharie, visitaient

Mlle Laure-Yvonne Boulanger, a

l’Ecole Normale de Beauceville, di-

manche.

Les demoiselles institutrices de

notre paroisse se sont rendues à

Beaucevillde, dimanche dernier, à

l’occasion de la réunion des institu-
trices. Nul doute qu’elles en retire-

ront certains avantages, dont nous

serons les premiers à bénéficier

—MM. Albini Déry, Gustave Doy-

on, Jos. Morissette, Léo Doyon et

Yvon Fortin sont revenus enchan-

tés de leur voyage de pêche à Lamb-

ton, dimanche dernier.

—M. Irenée Bélanger a passé

quelques jours à Québec, l'invité

de M. et Mme Tancrède Avard.

ACCIDENT
M. Armand Létourneau, taxi bien

connu, a été victime d’un accident

qui aurait pu lui coûter la vie, sa-

medi soir dernier. Fort heureuse-

sement, il s’en tira pour quelques

points à la figure et un lourd dom-

mage à sa machine.

—Pour faciliter la tâche à notre

corpespondante, Mlle Laure-Amnet-

te Fortin, nous espérons que le pu-

blic se fera un plaisir de lui trans-

mettre ses nouvelles diverses. C’est

si facile d’ailleurs, tont en se ren- dant au magasin.
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PARCE QUE-
CEST UN BREUVAGE

BIÈRE
OLD STOCK

  

BROUGHTON-EST

Journée avicole

Un groupe de dames se sont ren-

dues à Vallée Jonction afin d'assia-

ter à une journée avicole, en com-

pagnie de M. Marceau, agroname

de notre localité.

Ce congrès féminin était organi-

sé sous les auspices du Syndicat a-
vicole de Beauce Jct. Les dames qui

ont répondu a linvitation sont:

Mmes Marceau, A. Lagueux, Clovis

Lessard, René Vachon, Aimé Na-

deau et Mlle Marœau. Ces person-

nes sont revenues enchantées de

leur voyage et des renseignements

reçus. Elles se feront un plaisir

d’en faire profiter leurs compagnes,

surtout les fermiéres.

Cercle d’étude

Il se formera sous peu un cercle

d'étude chez les ouvriers. Nous a-

vons déjà pour les dames et demoi-
selles, un cercle d’étude qui laisse

entrevoir d'heureux résultats. Si

nos oeuvres continuent à se déve-

lopper, nous jouirons d’un travail

en coopération.

Dans le deuil

M. et Mme Nap. Grondin (Eva

Poulin) ont été éprouvés par la
mort d’une de leurs filles jumelles

Louise, âgée de 6 mois. Elle laisse,

outre ses parents, sa soeur jumelle

Louisette, plusieurs frères et soeurs.

La sépulture eut lieu à l’église

Sacré-Coeur de Jésus, le 22 mai, Les

petits porteurs étaient: Ls-Octave

Rodrigue, Guy Veilleux, Raymond

Huard, Jules-Aimé Cloutier.

Portaient les gerbes de fleurs:
Monique Lessard et Normande Veil-

leux.

Nos sincères sympathies.

Notes sociales

M. et Mme Cléophas Poulin, M.

et Mme Gédéon Giroux, de St-Vie-

tor de Tring, sont venus chez M. N.

Grondin, à l’occasion de la mort de

leur bébé, Louise.

—M. et Mme oJs. Rodrigne et

leur famille, sont allés à Québec,

visiter leur fille, Mère Ste-Irma,

des SS Servantes du S.-C. de Ma-
rie.

 

—M. et Mme Onésime Blouin, M.

Thomas Drouin, d’Augusta, Me.

sont venus paser quelques jours

chez Mme Nap. Vachon.
—Etaient les hôtes de M. et Mme

Gédéon Lessard, le 29 mai: Mme

Vve Pierre Paquet, M. et Mme O-
mer Paquet, Mlle Angélina Paquet,

M. Lucien Côté, de Thetford.

—M. E. Robert est allé à Thet-

ford, le 30 mai, à une assemblée des

membres de l'Association des Ass.-

Vie.

—M. et Mme J.-Emilien Lessard,

leurs enfants, Jean-Lidoire et Lu-

cille, Mme Achille Lessard, sont al-

lés à Leeds, chez M. et Mme J.-H.

Lessard.

—M. E. Robert, Mlle Anne-Marie

Robert, Mme E.-J. Turcotte, M. et

Mme Irenée Turcotte, se rendaient

à Ste-Marie, le 28 mai, à la sépul-

ture de Léo, enfant de M. et Mme

J. Corriveau. -

—M. E.-J. Turcotte et M. et Mme

J.-E. Cliche, M. et Mme Irenée Tur-

cotte, étaient de passage à Lévis,

lundi, à l’occasion du mariage Cli-

che-Carrier.

—M. et Mme Ls-Philippe Cliche,

d'Ottawa, ont visité chez le Dr J.-

E. Cliche, ces jours derniers.

—M. et Mme Gédéon Lessard, M.

Lucien Lessard sont allés à St-Pier-

re, à l’occasion du mariage de M.

Gérard Corriveau et Mlle Irène Gil-

bert.

—M. et Mme E. Robert, Mme A-

chille Lessard, M. J.-Emilien Les-

sard, M. et Mme Irenée Turcotte,

MM. Achille, Alfred et J.-Edmond
Turcotte, M. Alzire Morin assis-

taient aux funérailles de M. Louis

Lessard, à Thetford Mines, le 4

juin.

—Mme Jos. Blouin, Mlle Jeanne

d’Arc Blouin, Mme Elzéar Lessard,

Mme Wellie Roy ont visité M. Jos,
Lessard, a Thetford.

Lisez:
“LE GUIDE”

Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de vôtre

région et... d’ailleurs.

 

Lisez notre JournaL

“Le Éuide”, Ste-Marie, mercredi le 22 Juin 1938.

BEBE
IRRITABLE?
TRRITABILITE n’est pas naturelle.

C’est un avertissement auquel vous
devez paêter une attention immédiate.

Lisez ce que fait Mme. George Mit-
chell: “Quand mon bébé est dérangé et_
irritable, je lui donne une ou deux Ta-
blettes Baby’s Own etil est vite soulagé
et s'endort profondément.”

Lisez aussi comment Mme. Stewart
McEachern, de Palmerston, Ont., pré-
vient l'irritabilité: ‘Quand mon bébé
semble être fiévreux ou irrité, je lui
donne des Tablettes Baby's Own et il
revient vite à son état normal.”

Elles apportent aussi un soulagement
rapide dansles cas de diarrhée, coliques,
dérangement d'estomac, croup léger,
rhumes, constipation et fièvre légère.

Le bébé le plus délicat peut prendre
des Tablettes Baby's Own en toute
sécurité. Aucun opiat ou drogue stupé-
fiante. Certificat d'analyse dans chaque
boîte. Votre argent remboursé si vous
n'êtes passatisfaite. 25 cents. Achetez-
en une boîte aujourd'hui — la maladie
frappe si souvent la nuit.
 

Souffrances et travaux . . .

 

(suite de la page 2)

relation, la Compagnie travaillait à

organiser les forces catholiques. Le

P. Vincent, vers la fin du XIXe siè-

cle, s'était employé avec grand zè-

le à la fondation de patronages ou-

vriers à travers tout le pays; le P.

Palau, au commencement du XXe

siècle, voulut doter l’Espagne d’u-

ne reproduction du Volksverein al-

lemand; le P. Nevares développa à
Valladolid les syndicats ouvriers ca-

tholiques très florissants; le P. José

Maria Salaverri avait fondé à Bur-

gos un cercle catholique d’ouvriers

dont la vie intense rendit presque

vains les efforts des socialistes pour

s'implanter et s'organiser dans cet-

te ville. De plus, à Madrid, un grou-

pe de Pères, spécialisés en sociolo-

gie, dirigeaient le Fomento Social,

centre destiné à diffuser la doctri-

ne sociale de l’Eglise, et aussi à

former de bons ouvriers, à en faire

des chefs.

Et les résultats...

Mais une réflexion me vint aus-

sitôt à l’esprit. À quoi ont abouti

toutes ces oeuvres? Quel résultat

ont-elles donné ?

—Il ne faudrait pas juger leur

valeur, me répond le P. Murall, par

la malheureuse situation dans la-

quelle se débat actuellement notre

ailleurs des aveugles. Et surtout

parmi les dirigeants, parmi les hom

mes politiques. Ils n’ont pas voulu

voir le travail sourd et puissant

qu’accomplissaient les sociétés se-

crètes, unies au communisme. Des

mesures énergiques s’imposaient.

Elles ont fait défaut. Des réformes

aussi. Nos gouvernants ne s’en sont

guère souciés. Nous payons aujour-

d’hui ces fautes.

Mais la renaissance catholique qui

éclate partout actuellement témoi-

gne que si un petit groupe fortement

organisé, aidé de forces extérieures

et libre de tous ses mouvements, a

pu un moment asservir les vraies

forces de l’Espagne, celles-ci se re-

groupent et étonneront le monde par

leur unité et leur vitalité.

Persécutions

—Etalors, que sont devenus, pour

revenir à notre sujet, ces religieux

et leurs oeuvres ?

—La république fut proclamée le

i4 avril 1931 et dès le 11 mai com-

mençaient à Madrid les incendies

d’églises et de maisons religieuses.

Celles de la Compagnie ne furent

pas épargnées.

Ces atrocités commises pa> des

bandes de malfaiteurs, le gouve»ne-

ment non seulement ne les empê-

cha pas, mais il y ajouta ses pro-

pres services. Par un décret du 24

janvier 1932, la Compagnie de Jé-

sus, à cause de son voeu d'obéissan-

ce au Souverain Pontife, était dis-

soute en Espagne et tous ses biens

confisqués.

Les scolastiques, chassés de leurs

maisons d’étude, furent obligés de

s’exiler. Il est heureux qu’ils aient

alors passé la frontière, car la plu-

part auraient été massacrés aux heures de la persécution sanglante.
 

UNE

J. H. BILODEAU,
Gérant de District,

Ste-Marie, Beauce.

Représentants:

J.-ERNEST LANDRY,
Beauceville-Est.

M. AMEDEE LABBE,
St-Odilon de Crambourne,

Dorchester.

M. EVANGELISTE BROUSSEAU, Saint-Malachie,

COMPAGNIE MUTUELLE

Solide commeNORTH

LIFE
TOUS LES PROFITS AUX ASSURES

ARTHUR MARCOUX,
Ste-Marie, Bce.

ALZIRE MORIN,
East-Broughton.

M. ALFRED GAGNON,
Ste-Marguerite, Dorch.

M. ROLAND GIGURBRE,
Standon, Derehester.

-

pays. Nous avions chez nous comme’

Quant aux Pères, ils se diapersèrent

dans des maisons amies et consti-

tuèrent de petits groupes. lls pu-

rent ainsi continuer une bonne par-

tie de leur ministère et mâme re-

prendre leur enseignement.

Soulèvement libérateur

Mais les événements se précipi-

taient. Les élections de 1938 et de

1935 furent réellement favorables

aux catholiques. Mais on les empê-

cha d'exercer le pouvoir. Le 19 fé-

vrier 1936, le Front populaire pre-

nait la direction des affaires. Le rè-

gne du communisme commençait.

Règne de terreur, d’injustices, de

massacres, dirigé surtout contre la

religion et ses ministres. Excédés et

prévoyant un nouveau coup de force

des communistes par lequel ceux-ci

comptaient se rendre maîtres de

toute l’Espagne, les militaires se

soulevèrent en juillet 1936. Ils a-

chevèrent de libérer le pays.

Nombreux martyrs

Il est impossible de calculer le

nombre exact de jésuites auxquels

la fureur antireligieuse des rouges

enleva la vie. On peut compter com-

me victimes très probables, sinon

certaines, soixante-treize prêtres,

trois scolastiques, quarante et un

frères coadjuteurs.

Combien, en outre, ont souffert

un martyre non sanglant mais aus-

si douloureux: dépossédés de tout,

réduits à la famine, emprisonnés,

condamnés à de durs travaux, roués

de coups... Leur vaillance, cepen-

dant, ne se démentit jamais. Leur

zèle non plus. Sous ce règne de ter-

reur, au risque continuel de leur

vie, dans les maisons, les hôpitaux,

les prisons, ils consolent, confessent,

administrent les derniers sacre-

LES JEUNES GENS...

(suite de la page 2)

a notre jeunesse rurale.

dans l'agriculture.

 
C'est un devoir de l’Etat de favoriser

l’établissement en pays neuf de tous ceux
qui ne peuvent s'établir dans leur endroit vant.
d'origine. C’est aussi le*devoir de chacun
de ces jeunes de se faire un avenir dans

|notre société, et ceci dans
pour lequel ils sont le mieux préparés;
ce qui veut dire, pour les jeunes ruraux,

Les soixante jeunes yens que chaque
diocèse peut grouper s'occuperont durant

rang et des routes de pénétration, ils fe-
ront le drainage nécessaire dans la colo-
nie où ils se sont dirigés. En plus de ce-
la, ils défricheront de chaque côté des
chemins de rang une lisière d’environ 100
pieds de profondeur qu’ils “graîneront a-
vant le 15 août. En un mot,

ments . .
Là où les troupes nationalistes

ont chassé l'ennemi, le ministère se
fait au grand jour. Les oeuvres
d'autrefois reprennent. Les collèges

ouvrent de nouveau leurs portes et

les élèves y affluent. Celui de Val-

ladolid, qui en comptait jadis qua-

tre cents, en reçcoit maintenant

sept cents.

Pour la civilisation chrétienne

Bientôt, nous pouvons l'espérer,

il en sera ainsi sur tout le territoi-

re espagnol. La civilisation chré-

tienne remportera une victoire com-

plète, définitive. Moscou perdra la

proie précieuse qu’il croyait tenir.

Et cet échec du communisme pour-

rait bien marquer la fin de ses con-

quêtes à travers le monde. Le car-

dinal Goma y Tomas vient de l'é-

erire au cardinal primat de la Bel-

gique: “Notre plus grande gloire

sera de nous dire que l’Espagne au- |

ra été le rempart de la civilisation

chrétienne et que, par notre chair
et notre sang, nous avons sauvé nos

frères d'autres (pays qui avec a-

mour et charité ont suivi nos épreu-

ves et se sont apitoyés sur les hor-

reurs qui nous affligent.”

J.-P, Archambault, S.J.

“L'Ordre Nouveau”

Un violent tremblement de
terre a secoué l'Europe

Cinq pays européens ont été é-
prouvés par un tremblement de ter-

re ayant son épicentre dans la Mer

du Nord, samedi. Ses effets se sont

fait sentir sur un front de 400 mil-

les allant d'Angleterre jusqu'aux

pays rhénans.

Il y eut de sérieux dommages en
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Savez-vous pourquoi
vous êtes constipé ?

Avez-vous des jours od vous
n'avez goût à rien, où vous vous
sentez lus, engourdi, abattu — à
cause de votre constipation?
Pourquoi ne pas chercher la
vraie cause du mal?
Qu’avez-vous mangé dernière-

ment? Pain, viande, pommes de

volume”, Et ‘‘volume’’ ne signi-
fle pas ubondance de nourriture.
C’est le genre de nourriture In-
complètement assimilée qui lais-
se s l'intestin une ,
spongleuse favorable à l’évacua-
ion,
Si c'est le ‘‘volume’’ qui vous

manque, la solution est un bol
de croustillant All-Bran de Kel-
logg à déjeuner chaque jour. Il
contient le ‘‘volume’”’ nécessaire
plus le grand tonique naturel de
‘Intestin, la vitamine Bi
Mangez-en chaque jour, buvez

beaucoup d'eau, et devenez ‘‘ré-
gulier’. Fabriqué au Canada
par Kellogg.  
 

France ou nombre de cheminées fu-

rent jetées a terre, des murs cra-

qués, des fenétres brisées et les mo-
biliers déplacés dans les logements.

Londres, Paris et Bruxelles ressen-

tirent les effets de la secousse sis-

mique qui fut enregistrée aux ap-

pareils de Londres pour une durée

de 10 minutes débutant à 11 heures

59 du matin et à Bruxelles à 11 h.

57.

Deux enfants furent blessés à Ha-

zebrouck, dans le nord de la Fran-

ce, C’est surtout en Belgique que

les dégâts furent inportants. Un

mur du palais de justice de Gand

ct un mur de la citadelle de Liège

furent endommagés. De lourds mo-

teurs industriels furent déplacés.

L'Allemagne et la Hollande ressen-
Belgique et la région nord de la [tirent aussi la secousse,

les lots pour
s’y installer dès les premiers jours du
printemps suivant. Parmi les jeunes gens
eux-mêmes, ceur qui ont l'intention de se
marier au cours de l'hiver auront le pre-
mier choir de ces lots le printemps sui-

les familles qui viendront

De toutes les entreprises qui se font
dans le domaine de la colonisation, nous

le domaine |croyons que c'est là la plus belle, la plus

 ils préparent

digne d'encourayement. En fait, notre
plus grande richesse nationale, c'est no-
tre jeunesse, N’est-cc pas pour clIe d'ail-
leurs, pour satisfaire à ses besoins que

s'ouvrent actuellement a la culture ces
Pété de la construction des chemins de\milliers d'acres de terres neuves. À nos

jeunes gens d'en profiter. Ts trouveront
la le moyen de se faire une place au so-
leil, de gagner leur vie, d'élever à leur
tour une famille et d'apporter à notre
société leur riche contribution.

J.-B. Lanetot.
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   THE SHAWINIGAN

SÉCURITÉ
+ BON ECLAIRAGE

DES RUES
Des rues bien éclairées offrent une plus

grande sécurité pour tous . . Automobilistes

... Piétons .. . Cochers.

Une rue bien éclairée constitue aussi une

protection efficace pour un chef de famille . :

parce que les voleurs et les criminels travail-
lent à la noirceur.

L'importance d'un bon éclairage public

mérite votre attention et celle de votre conseil
municipal . . . c'est une nécessité moderne.

Voyez à ce que votre ville jouisse des nombreux
avantages d'un bon éclairage.

    és.   
WATER & POWER CO.
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VOUS Y GAGNEREZ

 

 

 
Faire de l'annonce c’est bien Cependant

il faut encore savoir qui verra et qui profi-

tera de votre annonce En

GUIDE", vous ve ferez pas

serez certain que vous vous serves du meu

leur médium d'annonces du district.

utilisant “LE

erreur et vous
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LISEZ CECI...
Yous achetons toutes les fourrnras brutes. News
payons les plus hauts prix

À. Setlakwee, Fils, Enrg.

 

Thetford-Mines, Qué.

Camille Darac, Enrg.,
Sainte-Marie de Beauce.

 

Le plus fort tirage en Beauce. “Le Guide”, Ste-Marie, mercredi le 22 Juin 1938. Jean-M. CARETTE, Editeur.
 

Pour Rire...

EH, DIS

 

DONC !…
 

Bonjour chers lecteurs et lectri-

ces! Félix Bang vous arrive plein

de joie!

xxx

Connaissez-vous le restaurateur ?

Jeune homme aux cheveux noirs on-

dulés; il porte toujours une blan-

che calotte, afin de se préserver
des “intempéries” quand il sort en

dehors.

XIX

Bill Harris a beaucoup plu aux

demoiselles, samedi soir.

xxx

Comme y avait l’air fin.. et puis

y chantait assez bien!...

xx

C'est un vrai “Cow Boy" solitai-

re.
XIX

Ti-Wing préfère Ste-Marie à

Thetford. On ne sait pourquoi. .

xxx

Robert, que dis-tu des fins de se-

maines?...

xxx

Tonio n’aime pas à se faire le-

ver à 3 heures du matin.

XXX

Ce n'est pas intéressant, hein?..

xxx

L'amour est passé près de Mar-

cel, un soir dans la rue...

XXX ,

Guy: Connais-tu l'appareil “Lamp
short range”?

xxx

Philippe: “may be brass?..

XXX

Belle glissoire chez A. aussi c’est

dangereux pour les lunettes.

xxx

L'orchestre de Ste-Marie a beau-

coup de prestige en dehors.

XXX

Aux noces!!! Une minute trop

tard... Il a fallu revenir bredouil-

le.
xxx

Et je vous assure que le départ

était plus joyeux que l’arrivée.

xxx

C’est curieux comme il y en à

qui aiment faire parler d'elles dans

“Eh! dis donc”... n'est-ce pas Gi-

sèle? ...et d’autres qui ne veulent

pas en entendre parler!.. hein Ma-

ri... Ah! Ah!...
XXX

On a noyé un garçon ces jours-ci.

Il devait se marier.

Souffrance!
xxx

Quand on étrenne un chapeau, il

ne faut pas faire son faraud,

hein L...
xxx

Amusez-vous les “boys”, moi, je

fais mon roupillon.
XxX

Tous ceux qui savent jouer de la

musique sont priés de se réunir

chez L. B. et B. G. qui veulent aller

faire une surprise a Ste-Hénédine.

E. C.... doit les recevoir. Le taxi

sera un Willis. Un accordéon, s.v.p.

xxx

Le “ruminage” est une isdispo-

sition passagère, qui donne mau-

vaise haleine à l’homme, rend les

yeux vitreux et cause un gros mai

de tête. Cela ressemble un peu au,
 

“picot”. Reméde: un verre de Bro-

mo, ou une goutte d’ammoniaque

dans un verre d’eau.

XXX

Ah! mon oncle, tu as mis ma

ceinture; tu n’es pas gêné!!

xxx
Arthur, pense-tu qu’on va avoir

les chemins ?

xxx

On élève un monument pour un

professionnel, dans une cave. C’é-

tait touchant! '

xxx

L'entrepreneur A... a encore fait

un chef-d’oeuvre cette semaine. Le

sapinage flamboyait...

xxx

E. C. va au congrès. Il part à 4

hres du matin. Vous êtes priés de

décorer les rues. On donnera l’iti-

néraire au retour.

xxx

C’est bien quand on va à Lévis

que la visite nous arrive, hein M.-

L.... Que vont dire tes amis de

Deschaillons ?
xxx

G... passe-moi la clef. On est

trois, puis il en reste trois. On doit

être bon pour attendre le réveil des

oiseaux.
XXX

E.. en voyage d’afafires à Drum-

mond. En méme temps il doit visi-

ter la bricade de Princeville et ê-

tre reçu par le propriétaire, lequel

a déjà passé un après-midi avec les

militaires.
xxx

Frères Jacques... frères Jac-

ques... dormez-vous... dormez-

vous?... Sonnez la Matine.

XXX

Octave fait une propagande pour

ses souliers blanes... blancs...

XXX

Quelle vogue... a la Brunante...

la balancoire est-elle solide?

xxx

Marc a fondé un petit club d’a-

mis de garçons... avis aux inté-

ressés...
xxx

Dan... Est-ce vrai que c’est le

major A. qui ta annoncé (après

quelques instructions) que tu étais

choisi pour aller à Connaught?...

xxx

Ah!! as-tu vu la tête à Domini-

que...?
xxx

Quelle belle coupe de cheveux!!

XXX

Qui est-ce qui t'a fait les cheveux,

Dominique. .. ?

xxx

On a annoncé dernièrement les

fiançailles d'Alex...
xxx

Ca c’est une shot à J. M. H.

XXX

Et ,pour une fois il a parlé!

x xx

Ce qu’il a dit est-il vrai?... l'a-

venir nous le dira!...

XXX

J. M. H. est toujours bien portant

malgré les fortes préoccupations

que lui cause le déménagement du

manège.

ANNONCES
Hommes Demandés

Ambitieux, fiables, travailleurs pour

servir clientèle de 800 familles avec

200 produits garantis. Travail fa-

cile rémunérateur. Indispensable

cheval et voiture ou machine et $50-

au début pour payer comptant pro-

duits. PAS DE RISQUE. Proposi-

tion équitable. Meilleurs avantages-

Détails complets et catalogue gra-

tis: FAMILEX, 570 rue St-Clément,

Montréal.

 

 

A VENDRE
—,;———

CHRYSLER70, à vendre, en par-

faite condition.

S'adresser à:

J. A. Rousseau,
Manoir Bilodeau,
Vallée Jonction, P.Q.
——-

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

 

  

 

Quand vous passerez à Scott Jct.,
arrêtez au

“RESTAURANT POPULAIRE ”
Vous serez les bienvenus . . .

JOS. POULIN, Prop.
 

A

TAUCHEF-LIEU |

 | AU CHEF-LIEU
SAINT-JOSEPH DE BEAUCE

M. et Mme Philippe Labbé, de

St-Odilon, étaient en visite chez des

parents, à St-Joseph, la semaine

dernière.
—M. et Mme J.-Ph. Poulin, de

Québec, étaient en visite chez M.

Alfred Bourret, récemment.

—M. Adélard Poulin, de Leeds,

était de passage dans notre locali-

té par affaires, derniérement.

—Mme Joseph Paré et M. Ronal-

do Paré, de St-Jules, étaient en vi-

site chez des parents à St-Joseph,

la semaine dernière.

—Mme Edmond Lagueux et sa

fille, Mlle Cécile Lagueux se ren-

daient a Vallée Jonction, récem-

ment, en visite chez M .et Mme J.-

L. Cliche.
—Mlle Adrienne Gosselin, de Lé-

vis, passe quelque temps à St-Jo-

seph, chez M. Léonce Cliche, avo-

cat, et Madame Cliche.

—MM. Wilfrid Cliche, Ephrem

Poulin et Adelbert Lessard se ren-

daient en voyage d’afafires à Beau-

ceville, samedi dernier.

—Mme Wilfrid Giguère était de

passage à St-Georges, la semaine

dernière.
—Mlle Thérèse Spénard est ac-

tuellement à l’hôpital, à Québec.

Nous lui souhaitons un prompt ré-

tablissement.
—M. J.-J.-O. Lachance était en

voyage d’afafires à Québec, la se-

maine dernière.

—M. Emile Jacques,  entrepre-

neur de pompes funèbres, de Don-

nacona, était de passage à St-Jo-

seph, récemment, chez son père, M.

Alfred Jacques.

—M. et Mme Edmond Lagueux,

Mlle Cécile Lagueux et son ami, M.

Marcel Vachon, ainsi que M. Ls.-

Ph. Giguére, se rendaient en pro-

menade a St-Evariste, chez M. Si-

méon Roy, dimanche dernier.

—M. et Mme Emile Plamondon,

de St-Raymond de Portneuf, étaient

en visite chez M. Philéas Vachon,

dimanche dernier.
—Mme Joseph Lambert, de St-

Frédéric, était de passage dans no-

tre localité, au début de la semai-

ne.

—M. et Mme Léonce Cloutier, de

Vallée Jonction, étaient de passage

à St-Joseph, récemment.
—M. et Mme J.-O. Roy étaient

en voyage a Coaticook, au début de

la semaine.

—M. Clément Lambert, de St-Ju-

les, était à St-Joseph, par affaires,

ces jours-ci.
—M. Ivan West, voyageur de la

Cie T.-J. Moore, de Québec, était

à St-Joseph, par affaires, cette se-

maine.
—M. Henri Doyon, de Lac Fron-

tière, était dans notre localité, par

affaires, au début de la semaine.

Funérailles de M. Ed... .
——

(suite à la page 4)

 

tres.

A l'orgue, touché par M. L.-H.

Tanguay, on remarquait: les RR.

Frères Lucien et Arnould, MM. F.

Turcotte, Alfred Poulin, Maurice

Paré, Raoul Turcotte, Léandre

Blouin, Armand Bilodeau, Rosaire

Corriveau, P. Brochu, M. Marcoux,

notaire, de St-Jean-Deschaillons, M.

Laurent Gilbert, St-Frédéric. Le

chant était dirigé par M. Wilfrid

Gagné.
La direction des funérailles avait

été confiée à M. Honoré Mercier, de

Ste-Marie.
Nous prions la famille Rhéaume

d’accepter l'expression de nos plus

sincères condoléances.

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

Retraites Fermées

Maison Notre-Dame du Cénacle.

 

 

Du ler au 4 juillet, pour institu-

trices;

Du 5 au 8 juillet, pour jeunes fil-

les;
Du 11 au 14 juillet, pour voca-

tions;
Du 15 au 18 juillet, pour jeunes

filles.
Pour renseignements ou inscrip-

tions, s'adresser aux:

Missionnaires de l’Immaculée
Conception,

651 rue tS-Cyrille,
Québec.  

 

Téléphone: 9210.

 

De passage à Québec,
arrêtez à

L’HOTEL NOTRE-DAME

3, Carré Notre-Dame

Chambres confortables, avec eau

courante (chaude et froide).

J.-A. BELANGER, prop.    
 

BROUGHTON-EST
Comme préparation au grand

congrès eucharistique national de

Québec, les RR. SS. de N.-D. du

Perpétuel-Secours du couvent de la

Station, ont organisé une journée

eucharistique, vendredi, le 3 juin.

Cette jourhée de prières a permis

aux élèves, ainsi qu'à toutes les

personnes du village de la Station,

de rendre un hommage public au

Dieu de l’Eucharistie.

A la messe solennelle, célébrée

par M. le curé H. Martel, une fou-

le particulièrement nombreuse as-

sistait et fit la sainte communion.

Le chant fut rendu par les élèves
du couvent. Le sanctuaire était ma-

gnifiquement décoré.

Durant la journée, le T. S. Sa-

crement fut exposé a  l’adoration

des fidèles, qui défilèrent nombreux

à toute heure du jour. Chaque clas-

se du couvent fit une heure parti-

culière d’adoration. Les Enfants de

Marie vinrent aussi faire une heure

de garde aux pieds de Jésus-Hostie.

Cette belle journée fut clôturée

par le Salut du T. S. Sacrement,

auquel M. le curé H. Martel offi-

eiait.
A M. et Mme Léopold Huard (Ra-

chelle Lambert), est née une fille,

baptisée sous les prénoms de Marie-

Paule-Edith. Parrain et marraine:

M. et Mme Jos. Huard, grands-pa-

rents paternels. Porteuse, Mme Mi-

chel Lambert, grand’mère maternel-
le.

Mme Edmond Brochu, de Ste-Ma-

rie de Beauce, M. et Mme Henri

Brochu et leurs enfants, Rita et Ro-

bert, de Québec, le Dr et Mme Be-

noit Genest et leur fillette, Louise,

de St-Anselme, ont visité Mme Mi-

chel Lambert, ainsi que M. et Mme

Léopold Huard.

DECES DE M.
IRENEE BOURQUE

On a appris avec un vif regret

la mort de M. Irenée Bourque, de

St-Georges, survenue le ler juin, a-

près plusieurs mois de maladie,

soufferte avec beaucoup de rési-

gnation. M. Bourque appartenait à|

une famille avantageusement con-

nue à St-Georges. Agé de 35 ans

seulement, il était un citoyen très

estimé et ne comptait partout que

des amis. Bien que jeune encore, il

occupait depuis quelques années, la

charge de conseiller de la munici-

palité d’Aubert-Gallion de St-Geor-

ges.

Il laisse dans le deuil, une épou-

se (née Laura Caron), 8 enfants,

dont quatre garçons: Maurice, M.-

André, Rodrigue et Borromée; qua-

tre filles: Colombe, Suzanne, Ju-

liette et Gertrude; son père et sa

mère: M. et Mme Gédéon Bourque;

ses soeurs: Mme Albert Gagné

(Desneiges), Mme Odilas Paquet

(Béatrice), Mme Louis-Ph. Paquet

(Iréne), Mlle Rachel, “ Mme René

Paquet (Marie-Laure), MIle Gilber- |

te, et la Rév. Soeur Marie-Suzanne

(Jeanne d'Arc), de l’Institut Jean-

ne d’Arc, d'Ottawa; ses frères: MM.

Clermont, de Canadian Malartic,

St-Georges et Michel-Ange; ses b.-

parents et belles-soeurs: M. et Mme

Edgar Caron, St-Jean de la Lande,

M. et Mme Wilfrid Caron, St-Ben-

jamin, M. et Mme Gérard Caron, St-

Jean de la Lande, La Rév. Soeur

Marie-Berthe, de l’Institut Jeanne

d’Arc, d'Ottawa, le Rév. Frère Sé-

gisman, M. et Mme Eug. Caron, de

St-Jean de la Lande, la Rév. Soeur

St-Jean Lalande, du Bon-Pasteur,

Québec, Miles Marie-Ange Caron,

Jeannette Caron, Madeletine Caron,
MM. Benoît Caron, Gonzagüe Ca-
ron, Adalbert Gagné, Odilas Paquet,
L.-P. Paquet, René Paquet, de Bel-

lecombe, et Mme Clermont Bourque,

de Canadian Malartic.

Un beau témoignage d'estime et

de sympathie a été rendu au re-

gretté défunt et aux familles cruel-

lement affligées à l’occasion des fu-
nérailles qui ont eu lieu samedi le

4 juin. Un cortège nombreux et

imposant a escorté la dépouille mor-

 

 telle, de sa résidence à l’église pa-

Tribune Libre

M. Paul Gouin, avocat,

438, rue St-François-Xavier,

Montréal.

Cher M. Gouin,

Je me décide enfin à répondre à

certaines théories que vous prê-

chez depuis bientôt trois ans. Je ne

veux pas douter de la sincérité de

vos sentiments et de votre désir

d'essayer de faire du bien à vos

compatriotes. Il est beau et très

louable, le travail que vous vous
imposez pour préparer tous ces é-

vangiles du passé et pour l'avenir.

Il est vrai que vous n’avez pas les

soucis du lendemain, car votre si-

tuation financiére ne vous inquiéte

pas. Sir Lomer Gouin a préparé

tout cela. Je l'ai bien connu, pas

comme un intime, mais comme chef

du gouvernement. J’étais jeune,

mais depuis longtemps, j'ai suivi

la politique et je suis un libéral de

la vieille école. Nous avons eu de

grands chefs, et pusieurs même qui

sont restés des honnêtes gens, mê-

me après avoir été au pouvoir.

Il faut croire que dans leur temps,

les affamés étaient moins nom-

breux, et que les gens respectaient

plus leurs mandats, et surtout, dé-

siraient laisser à leurs enfants, u-

ne réputation sans reproche. Sir
Lomer Gouin a été un grand politi-

cien et surtout il a eu la vision que

la Province de Québec pourrait de-

venir une grande Province, Il a eu

la confiance des gens qui avaient

de l'argent, et il les a intéressés

dans ses projets. J'ai eu le grand

plaisir et l’avantage de visiter avec

votre oncle, feu l’Hon. Honoré Mer-

cier, — qui fut un de mes bons a-

mis, et qui est mort de chagrin —

presque tous les pouvoirs d’eau de

la Province de Québec. En voilà un

de qui personne n’a jamais osé dire

qu’il était dans la politique pour

s’enrichir. II a même été trop bon

pour certains de ses parents et de

ses amis. Ils l’ont payé par l’ingra-

titude la plus noire. J’en sais quel-

que chose, moi. .

Hier soir, vous disiez à la radio,

bien des vérités, et moi non plus je

n’ai jamais été bien vu par l’ancien-

ne ‘‘gang”, car ils trouvaient que

je leur disais, trop souvent, qu’ils

étaient en train de recevoir le châ-

timent qu’ils méritaient, en tolé-

rant les “cochonneries” que Lanc-

tôt, Cordeau et Marchand, etc, à

Montréal et ailleurs, organisaient

et faisaient faire, par des hommes

à leur solde. Ils me disaient que j’é-
tais un mauvais libéral, parce que

je n'avais pas peur de dire ma mpen-

sée, et cela souvent. Que voulez-

vous, M. L.-A. Taschereau avait

hérité d’un régime que votre père

avait commencé à laisser gangre-

ner. Il n’a pas voulu changer, et il

a continué sur ses traces, mais au

moins, qu'il n’en aura pas profité

autant.
Si aujourd'hui, et pour plusieurs

générations à venir, les contribua-
bles de Montréal et des alentours,

ont à payer des taxes si considéra-

bles, ils peuvent dire que le régime

de Sir Lomer Gouin y a été pour

beaucoup. Si les municipalités, les

Commissions Scolaires et la Ville

de Montréal ont pu s’endetter au-

tant, la raison en est simple. Tous

obtenaient des permis d’emprunts

et d’expropriations, parce que c'é-

tait demandé par des favoris du ré-

gime et les pots-de-vin se distrl-

buaient comme des‘ petits pains

chauds, et des fois des gros.

Il ne faut pas oublier le fameux

“hold up” organisé et réalisé par

le régime Gouin, et je veux parler

du fameux Parc de Maisonneuve. Je

sais ce dont je parle, car j'ai pu-

blié une brochure où je relatais tous
tous les détails visibles, dans ce

temps-là. Plusieurs noms qui figu-
raient n’étaient que des préte-noms.

Pour moi, ce fut le couronnement

de son régime. Les contribuables de

Montréal ont certainement été cru-

cifiés dans l'affaire du “Parc Mai-

sonneuve”. Voil: pourquoi il est
bien beau, de parler de vertus hé-
roiques et d’honnêteté. Vous de-

vriez donner l'exemple, et pour

donner confiance au peuple, aux
 

roissiale et de Jà au cimetière. Dans

le défilé, on remarquait des citoyens

en vue, ainsi que de nombreux hom-

mes d’affaires et d’amis des famil-

les en deuil.

Nos sincères sympathies à ces fa-
milles éprouvées. 

 

vrais libéraux, qui sont restés sin-

cères et honnêtes, faites un grand

geste; financez à vos frais, la fa-

meuse convention du 23 et 24 juil-
let, et promettez d'aider les bonnes

oeuvres. Parmi ceux qui ont souf-

fert de votre campagne, qui mal-

heureusement a frappé des honnê-

ges gens, tous n’étaient pas des vo-

leurs. Du temps de Taschereau,

c’était lui qui gouvernait, et tout le

monde croyait qu’il était un honnê-

te homme. Il a été victime de son
entourage et les bandits que Sir

Lomer Gouin avait tolérés dans la

maison ont continué à régner en

maîtres. C’est pourquoi les vrais

libéraux, ceux qui n’ont jamais été

à la crèche, ne veulent pas avoir

confiance, À ceux qui sous des dé-

guisements, veulent encore les trom-

per.

Dieu merci, il y a encore du bon

monde, et la justice viendra à

triompher de l'hypocrisie et du

“humbug”. Vous n’avez pas le droit
de croire que vous seul avez la foi

libérale, et que vous êtes très hon-

néte cela je n’en doute pas, mais

n’oubliez jamais une chose: Sir Lo-

mer Gouin n’avait qu’un ami, c’é-

tait lui-même et encore lui-même.

Quand il y avait des miettes, il les

laissait tomber, et les affamés les

ramassaient. Il n’a jamais eu de re-

connaissance pour ceux qui l’ont

aidé, [I marchait et donnait des ré-

compenses seulement quand il ne

pouvait faire autrement ou qu’il a-

vait peur de la vérité.

Je constate que vous avez fait la

paix avec le docteur Hamel et sa

“gang”. Ce sont des idéalistes et

ils ne sont pas sincères. J'aime

mieux un batailleur qui fait quel-

que chose comme Duplessis, que ces

prometteurs de ciel sur la terre, et

qui veulent changer les conditions

économiques de cette province, en

disant ‘“ciseau”. J'aime mieux la

tactique du Premier Ministre ac-
tuel, qui s’étant rendu compte qu’il

ne le pouvait pas tout faire, s’ar-

range pour mâter les trusts, et ob-

tenir des concessions qui profite-

ront aux citoyens de cette Provin-

ce. Le Papa des trusts dans cette

Province, ce fut Sir Lomer Gouin,

et ce n’est pas ce qu’il a construit

de plus mauvais. Seulement il est

nécessaire de les surveiller et de

les mettre à la raison, quand leur

appétit est trop grand. C’est ce que

fait le Premier Ministre actuel et

je l’en félicite. Les gens qui ont ris-

qué leurs millions ont droit d’être

protégés, mais pas plus. N’oubliez

pas que ce sont avec de telles en-

treprises payantes, qui sont à la

base de votre pécule, qui vous per-

met de jouir de la vie en amateur,

et de faire de la politique ensei-

gnante et qui sait, plus tard, sera

peut-étre reconnaissante. On ne

sait jamais. Je suis depuis quatre

ans “chômeur”, et cela par la grâ-
ce des “cochonneries”, de ceux que

je croyais mes amis ont fait faire
par d’autres. Je leur pardonne, car

ils ont déjà payé chèrement leurs

turpitudes. Sans rancune.

Votre dévoué,

Rodrigue LANGLOIS.

ST-PATRICE, Beaurivage

—M. et Mme Léon-Georges Ca-

rette et leur fillette Edith, de Ste-
Marie, Beauce, à St-Patrice récem-

ment, chez M, Adélard Turcotte.

—M. et Mme Adélard Bourgault,

de Thetford Mines, ainsi que M. et

Mme Adjutor Bourgault et leurs
fils, Benoit, Fernand, Marcel, Ro-

ger, en visite récemment, chez M.

Arthur Bourgault et Honoré Syl-

vain, fils.

—M. et Mme Wilfrid Sylvain, en

visite à St-Elzéar de Beauce, chez

MM. et Mmes Joseph Savoie et Gau

dias Sylvain, dernièrement.

Unelettre a P. Gouin
 

Journée Avicole .. .

(suite de Ja page 1)
le porte-parole de tous les agrono-

mes présents fut désigné par le
sort. C’est à M. Henri Lacourcière,
de St-Ephrem, que revint cet hon-

neur. Il dit aux reines de nos foyers

ruraux combien elles peuvent, par

leur intelligence et leur coeur, de-

venir le soutien de leurs maris qui
peinent pour gagner le pain quoti-

dien de toute la famille. Avec leurs

qualités maîtresses, qui se résu-

ment à l’amour du travail, à l’es-

prit d'économie et au don de con-

seillères, nos fermières sont en me-

sure de rendre la vie heureuse sur

une ferme.

Il appartenait à M. Théophile Bus-
que de présider, à titre d’agrono-

me du district à l'honneur, cette

importante réunion. Il s’en tira très

heureusement. Ses paroles enthou-
siastes, qu’il prononça en touchant

la note patriotique, ne demeure-

ront pas stériles. En effet, nos la-

borieuses paysannes continueront,

selon son désir, d’élever leurs en-

fants dans l’amour de la petite pa-

trie, bref, dans l'estime de la pro-

fession agricole, nous Canadiens.

Somme toute, cette journée agri-

cole a été couronnée de succès. Il

faut en savoir gré aux agronomes

Pothier, de Mégantic, Marceau, de

Broughton-Est, Fournier, de Lamb-

ton ,Théberge, de St-Côme, et Bus-

que, de Beauceville, qui, accompa-

gnés de fortes délégations venant

de leurs territoires respectifs, ont

su répondre si généreusement à

l’invitation de l’organisateur, M.

Rolland Painchaud. Toutes les per-

sonnes qui y ont pris part en gar-

dent un excellent souvenir.

 

Confiez vos impressions à notre

journaL

CUIR
THEATNE

A QUEBEC
Il faudra profiter de votre passage

à Québec, pendant le Congrès Eu-
charistique, pour assister au moins

une fois à une des représentations

du Théâtre CAPITOL, le seul thé-
âtre spacieux à Québec, 144, rue St-

Jean, près de la porte St-Jean.

——e—
(Programme sujet à changement)
— eme

Vendredi, samedi, 24-25 juin:

Edward Everett Horton,

dans

“WILD MONEY”
aussi

La Bataille

“LOUIS - SCHMELING”

—o—
Dimanche, lundi, mardi, 26-27-28:

“Le théâtre sera fermé dimanche

après-midi, à moins qu’il ne pleu-

ve”.

Tom Kelly, Jackie Moran,
Robson, dans

“THE ADVTNTURES OF
TOM SAWYER"

en couleurs naturelles,

—o—
Mercredi, jeudi, 29-30 juin:

Deux grands films:

The Ritz Brothers, Tony Martin,

Marjorie Weaver,

dans

“KENTUCKY MOONSHINE"

et

Gail Patrick, Anna May Wong,

Akim Tamiroff, Anthony Quinn,

 

    

 

May dans

“DANGEROUS TO KNOW”
—0—

Matinée: semaine . . . . . 25e

Matinée: dimanche . . . . 25-88

Tous les soirs: . . . . , . 30-400
    Passages Réduits Pour La

FETE DE LA CONFEDERATION, ler JUILLET

Passage simple et un quart pour aller et retour

DEPART — Jeudi, 30 juin jusqu’à 2.00 p.m. dimanche 3 juillet.

LIMITE DE RETOUR — Départ du point de destination pas

plus tard que minuit lundi, 4 juillet 1938.

Plus amiples renseignements des agents.

QUEBEC CENTRAL
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